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Un nouvel autobus fabriqué à Montréal
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10 Juin 1045

Un Canadien-anglais parle 
des Canadiens-français

lia sont do véritables canadiens.—Pas do “problème” 
canadien-français

Parlant devant les élèves de 
l'école Sedburgh de Monte­
bello. le Colonel W.-W. Co- 
forth de l'Etat-Major général 
de l’Armée canadienne, à Ot­
tawa, a voulu dire librement 
ce qu'il pensait de ses co as­
sociés canadiens-français de 
la Confédération. Il l’a fait 
avec une franchise qui l’honc- 
re et à laquelle nous sommes 
malheureusement peu habi 
tués

“Les canadiens - français, 
a-t-il dit, considèrent cette 
terre comme leur patrie. Ils 
s’appellent "les canadiens" 
parce qu’ils n'éprouvent de fi­
délité profonde et immuable 
qu'envers le Canada". Ce sont 
les seuls Canadiens tout court, 
parce que ce sont eux qui ont 
apporté la civilisation europé­
enne au nord et au centre de 
notre continent; parce qu'ils 
vivent ici depuis plus de trois 
süfc'es; parce que c’est à titre 
de Canadiens qu'ils ont les 
premiers acquis et conservé 
les pleins droits et privilèges 
d'hommes libres possédant un 
gouvernement libremegt élu et 
responsable ”

Et le colonel d’ajouter: “Il 
n'y a pas de problème cana­
dien-français, mais il y a un 
problème d'unité nationale à 
la solution duquel, en notre 
qualité de majorité, nous pou­
vons et devons travailler de la 
façon la plus généreuse”. Les 
huit autres provinces devraient 
imiter Québec et traiter gé­
néreusement ses minorités 
françaises comme Québec 
traite généreusement sa mi­
norité anglo-protestante. Enfin 
on devrait tenir compte, d't 
le colonel, du bilihguisme de 
tout membre de l'un ou l’au­
tre groupe ethnique à tout 
concours de fonctionarisme

Il y a belle lurette que nous 
proclamons toutes ces choses 
Un témoignage de plus, ve­
nant du groupe canadien-an­
glais, valait la peine d’étre si­
gnalé. Nous l’avons fait en 
toute honnêteté. Nous livrons 
ces quelques citations à la mé­
ditation de chacun

V. Prince

Aux Editions Fidot École de formation sociale
C'est du vendredi soir, 20 

juillet, au jeudi midi, 26, qu'a 
lieu cette année, i la Villa 
la Broquerie de Boucherville, 
l'Ecole de formation sociale 
organisée chaque été par l'E­
cole Sociale Populaire Elle est 
ouverte à tous ceux qui veu­
lent mieux connaître la doc­
trine sociale de l'Eglise et s'en 
faire les apôtres dans leur mi­
lieu. Le premier i s’inscri-e 
cette année a été un conse'l-1

1er législatif, le deuxième un 
chef ouvrier. Ce contact entre 
hommes de diverses classes 
est des plus fructueux. Il y « 
aussi, chaque année, quelques 
prêtres qui suivent les cours 
avec les laies. Ils en revien­
nent enchantés. On est prié 
de s'adresser pour les inscrip­
tions ou ‘tout renseignement 
au Secrétariat de PE.S.P, 
1961, rue Rachel est, Mont­
réal.

KMm vient de te donner un gé­
rant-général dan* la personne 
de monsieur Paul Poirier. Jus­
qu'à ceo derniers temps, M. Poi­
rier remplissait les fonctions de 
serrHalre-trésorier. Sous son ad­
ministration, Fldes a connu un 
développement prodigieux : au
fait, elle serait l'une des plus 
Importantes maisons d'éditions 

françaises en Amérique

Les étudiants et l’appel militaire

Un Canadien sur mille 
n , aura son avion en 1950Un ne traitera toujours pas _ . . ,

ce militaire anglo-canadien de, d. iWclatloJaéîSiqî”4?,!
natmni ifn nusnoeé II X _ ! a I   1 n______s _ s# n — . .nationalité exagéré. Il fait bon 
pourtant d'entendre confirmer 
une prétention qui est nôtre à 
savoir que les premiers fils du 
sol devraient avoir pour le 
moins autant de titres i l'ap­
pellation de canadiens, que- 
leurs compatriotes de langue 
anglaise

Cela corrobore notre opi­
nion également que le point de 
vue français dans tout problè­
me d'intérêt national mérite 
pour le moins autant de consi­
dération que le point de vuî 
canadien-anglais

Recettes du C.N.R.
Les recettes d exploitation du Ca­

nadien National pour le mois de 
mai dernier se sont élevées à $37,­
617,000., et les frais d’exploitation à 
$30.019.000., ce qui laisse une re. 
celte nette de $7.598.000, compara 
tivenient à *86 369,000 de récrite», 
$29,231,000 de frais et $7.138,000 de 
recettes nettes pour la période cor­
respondante de 1944.

Les recettes d'exploitation pour les 
cinq nrcmlers mois de l’année se 
•ont élevées à $174.212,000., les frais 
d’exploitation à $144.162.000 et les 
recettes nettes à *30,050,000. Les 
chiffres pour la période correspon. 
dante de 1944 sont les suivants: re­
cettes, $176,190 000., frats $143 612.090 
e* recettes nettes $32,548,000.

Voici le sommaire :
Mois de mai 194$
Recette»
d’exploitation ...............  $ 37,617,000
Frais
d’exploitation .............. 30,019,000
Recettes nettes ......  $7.598.000
Férlodes de cinq mois
Recette» .........................................
«'exploitation ...............  $174,212,006
Frai»
«’exploitation Y............... 144,162,004
Recette» nette» ............ 30,050,000

Canada, M. C.-R. Patterson, ■ dé 
claré aujourd’hui qu’il y aura
13.000 avion» appartenant à des 
particuliers ainsi que 580 champs 
d'atterrissage au Canada en 1960.

M. Patterson prévoit que cha­
que ville de 1,000 habitant» ou 
plus possédera un champ d’atter­
rissage et que d’autres pistes d’en­
vol seraient aménagées sur des 
fermes près des villages.

Il calcule qu’un canadien sur
1.000 possédera «on propre avion.

Le Congrès 
de l'imprimerie

L’hon. J.-H. Déliait-, ministre d’E­
tat, assistera au congrès de la Fé­
dération des métiers de l’imprime­
rie enr. qui «’est ouvert, le 21 juin, 
à bord du “Richelieu”. En plus de 
se joindre aux délégués à titre de 
président actif du Syndicat de l’in­
dustrie du Journal inc., M. Delisle 
participe aux assises à titre de 1e- 
présentant officiel du gouvernement 
provincial, en remplacement de 
l’Hon. Antonio Barrette, ministre 
provincial du travail retenu à Qué­
bec par le congrès du Bureau in­
ternational du travail.

M. Louis Philippe Beaudoin, di­
recteur de l’Ecole des arts graphi­
ques, assiste au congrès afin de dis­
cuter de» condition» de l’apprentis­
sage dan» le» divers métiers de l’im­
primerie.

Des étudiants et 
un congrès

Un mouvement de jeunes qui promet. — La lu­
mière nouvelle. — Les étudiants et l’avenir pour 

eux et pour nous.
Montréal a eu le privilège de contenir dam tes mart au delà 

de 30,000 étudiants. Ht sont venus de tout les coins dm pays et 
même d au delà des frontières pour acclamer un idéal qu’ils ont 
fait leur.

Nous les avons vus en parade. Ils allaient fièrement. Beaucoup 
pouvaient croire que "ce n'était que des jeunes". Mais il faut si on 
1 oit clair, ajouter que ce sont des jeunes qu’un esprit anime. Un 

[a't mour'r d’an seul coup tous les préjugés... tous les 
dédains qn’on leur a trop souvent manifestés...

Ils apportent la lumière nouvelle. Ils apportent lu sens de 
l’étude. Ils montrent bien qu’ils pratiquent au métier le plus beau 
da monde, sûrement le plus important. Les étudiants préparent 
des hommes. A travers des difficultés sans nombre ils ont décidé 
de s instruire. Ifs uni compris parfaitement que la vraie richesse, 
la veritable indépendance, la joie réelle, la valeur i son sens 
le plus profond tiennent i U connaissance.

Voilà Fesprit que témoignait leur congrès. Ils préparent an 
avenir solide. Ils édifient la plus belle des cités.

Quoi dire d’eux, nous qui les avons vus i roeuvre. Simple- 
men! ÎT* nomt vdmirons. Nous les connaissons mieux mainte-

fai1- 
dteux.

Lori d'une réunion du Con­
seil consultatif des Universités 
tenue è Ottawa, la situation 
des étudiants en vertu des pè- 
glements du Service sélectif a 
été examiné. On a permis im­
médiatement quelque reliche 
ment des règlements.

L'on a discontinué la pra­
tique de rapporter aux com­
missions de mobilisation les 
étudiants qui échouent dans 
certains cours ou qui tombent 
dans la seconde moitié de cer­
tains cours. L'on a accueilli 
une autre recommandation du 
Conseil à l'effet de suspen­
dre certains articles des rè­
glements de la mobilisation 
prohibant le changement de 
cours d’études et les études 
avancées, excepté dans cer­
taines circonstances.

En conséquences, les étu­
diants pourront poursuivre

leurs études, même i'i|$ 
échouent dans leurs examens, 
et ne sont plus mobilisés pour 
cette raison.

Un musicien disparait

POUR R/R£
Madame Adrieane est bien con­

nue dans len milieux mondains 
pour sa coquetterie, et l'on a 
quelque gène A le dire, pour la 
facilite avec laquelle elle capi­
tule...

Hier, son mari ee précipite en 
plein affolement ches le méde­
cin de la famille:

—Docteur, accoures vite, ma 
femme vient d'avoir «me faibles­
se.

—Avec quif dit l’autre étour­
diment.

New-York, 28 juin .(B.O.P.) Erne 
R»pee, S3 ans, directeur munirai 
du Radio City Music Hall depuis 
son ouverture en 1982, composi­
teur de chansons et d’oeuvres or­
chestrales, vient de mourir subi­
tement, hier à son appartement, 
d’une crise cardiaque. Rapee 
avait écrit plua de 100 chansons 
dont “Charmalne”. “Diane” et 
“Angela Mia”.
II devait venir diriger, cet été, 
l’Orchestre Symphonique, à un 
des eoacerta au Chalet de Ia Mon- 

Montagne.

meni que noms les admirons. lions les connaissons mieux mai 
aaat. Ils ont atteint leur but. Ils nous inspirent confiante. Il, 
dru qu’au les revoit. Nous avant besoin d’entendre parler

*********»*««*»»****<«—ceeeeeceeeceeeaae—.

fcn vertu d’une entants avec la compagnie ACF Brill Motors Com­
pany, de Philadelphie la Canadian Car and Foundry, do Montréal, 
manufacture présentement tin nouvel autobua pour eorvice Interur­
bain. Il s'agit d'un modèle d’après-guerre dont les caractéristiques 
inédites sont nombreuses. Pouvant assoolr do 37 à 41 voyageurs, le vé­
hicule assure plus do place, plus de cenfort et plus d'espace tant pour 
le voyageur que son bagage. L'éclairage est fluorscent et chaque fau­
teuil à inclinaison variable bat muni d’une lampe de lecture. Le «ye* 
tème de suspension Duo-flex assure un roulement souple sane I* 
moindre secousse et la climatisation maintient la température ég*l« 
durant tout le veyaqe. En hiver, I» chauffage est réglé par thermos­
tat et des freina d’un nouveau dessin assurent une sécurité abeoluà 
Cas autobus seront fabriqués en grand nombre * Montréal. La male- 

d'oeuvre, et les matériaux canadien» auront priorité.
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L Aluminum Co. refuse d,accorder 
la retenue syndicale

Aryida. Aucun* entent* n'a liHon du boni d* production 
été conclu* lur l*a principaux et CARBITRACE pour tou. !*. 
joints *n litige entre l'Alumi- CHIEFS
aunt Company of Canada Ltd. 
«t le Syndicat National, A Ar- 
yida, où un Comité d* Conci­
liation a repria ses Mance*.
Le» principaux amendements, 
su présent contrat, demandés 
par le Syndicat National sont 
i'indusion de la clause d* la 
RETENU! SYNDICAL!, l'abo-

La compagnie a refusé d'ac­
corder la retenue syndicale et 
elle n accepte l’abitrage que 
pour les griefs provenant de 
la violation ou de la fausse in­
terprétation du contrat. L'abo 
lition du boni d* production 
Mra référée au comité du Tra 
val! de Cuerre.

La libération de 
la classe ouvrière

Us paissait coursât dt libéra­
lisa social* agile 
Frases. Après la 
sa, cW la 
fast la population saut absolument 

Elis
ma. PLUS HUMAIN geo csiui 
ta’siis subissait avant la guerre.

Ls< aisnces d* press* sigeakut 
sartoat Iss rsreadicatioas coetmu- 
sitlts. A côté cspsndaat de ce meu- 
reeiset ritrémieta, H ee est aa ea- 
tre, hardi lal aussi, révoktioaaeire 
|a»ia’* aa caitaia point, asei* qui 
i appuis tar k jestk* at aataad 
tnanphar dam l’ordre et k respeet 
és* droits I* “

— La FRONT OUVRIER -

Projet
de constitution

Le Comité admiaistratif, élu A 
Londres su mois de février dernier, 
a annoncé les détails d'ua projet 
de constitution d* l’Organisation 
Mondiak des aaioas oovrièrss. Pré­
paré* par un comité de IJ, k cons­
titution sera soumise ans moave- 
meots aatioaaai ouvrier* d’ua boat 
à I autre du monde pour qu elle 
emt approuvée avant d’être présea- 
toe à la première convention cons- 
Htutionnolk gai sera lies à Pans 
•* septembre.

ttttlle orgeats* rien sera
Mes k nom d* Federation 
a dus aaioas ouvrières. Os 

a P «ai in A I affUiatioo des orgaai- 
satioos uetionales d’aaseas ourriè-

--------------------------------Page TROIS

Libérés après avoir été condamnés
................ .. “s*** * i» «-«« ........................

dispensable i la poursuite de la guerre.
Phi Isp Cutler et Jean Jodou. gemenf condamnant Cutler * 

deux organisateurs des unions jodoin à six mois de prison ,m-
respectivemônt A < COndan,nf P°sée P*' un premier tribuns!, 
respectivement a six tpo.s de Un appel en Cour du Ban.- jg

Répartition 
des accidents

Les accidents industriels ne 
comptent que pour une petite 
proportion des morts acci­
dentelles au Canada. Ainsi, au 
cours da l'année dernière, sur 
un nombre de plus de 7,000 
accidents mortels. 1,872 seu­
lement, ou environ un quart, 
résulteraient d’accidents dans 
I industrie. Pendant la même
période, if y .ut 2.937 acci-1 - ---------- ---- » reueranon
dents mortels dans les places coasieter* *■ réunion du
publiques et 2,237 dans les ^Wllt ***’ ,M réu-
maisons ou les environs.

JW» léxérak, l’affiiiat». (ara 
ümitè* A aa neiges centre national

.T*" d*"' P»T». bina
RX» y aéra des exceptions cemms 
éaaa le cas d# pays comme k Ca­
nada et ks Etats-Uari

La coaetitatiea garaatit spécifi- 
qaemeat I’aatoaomk des moava- 
meats ouvriers d* chaque pays.

U structure de k Fédération

prison pour avoir incité i une 
grève illégale les ouvriers de 
I Aluminium A Shawinigan, 
viennent d'être libérés sur oa- 
role après avoir purgé trois 
jours de prison, annonce Me 
Pinsonneault, assistant du oro- 
cureur de la couronne de la 
Province de Québec

La Cour d'appel avait con 
firmé la 5 juin dernier, la |g.

aio* aaeeell* du conseil général re­
présentait tea tes les organisations 
affiliées; aa bureau de direction 
consistant eu en président, qnatre 
vice-présidents et un secrétaire gé- 
■*»!• Ce dernier sern k principal 
officier d'administration d* l'orga 
nisatioa

*•» protagoniste* sent dns 
ignés, de* miNtusé 
mat ks dirigeants 
nrrieri d’Aetien _
|A*e. par k rnk da

L'I-

Poar faire ceannltre ce_____
■Mt. rieok Seckk Populate pu 

dans m brnabara èa juin k ma 
bfeet» da sas abefs at gaalgnaa-nns 
« leur» artistes. On y troare aassi 
d la portantes déc lara tie a s épkce- 
te1** ear In nécessité en France 
rsa* rrstaarstsoa — guelqaee-nns 
«Mat même d’an* rérohtioa — 
••liai*. Cette brochure s* rend 1S 
•oas I exempiebe. Elk sera précisa- 
m * tous ceux gni travaüket A F4- 
tshlisiemeat d’un ordre social nou- 

An Secrétariat da l’I.S.P
»NI, rue Rachel Est, Montréal, 34.’ EJ à"taJrt

Le Canada a besoin de 
réformes sociales

Sen Excellence Mgr. W. W. Duke. 
4* Vancouver, chapelain de ta Cm- 
thohe Woman’* tangue of Canada, 
Mreaan la parole, lundi l* Il juin. 
*■ détteaéa* d* In ligna, réunira 
A^te teaeloii annueMe «a t'Hètol

“U Canada. 4M Mgr Duke, a be- 
•oln de réforme* «éclaira gui ara* 
rerool à noir, nation b ranomméa 
de donner mutant d* soin* * sra 
populations *n tempe de paix gu’elle 
en a donné à sra forera armera tn 
«emp. de guerre’’. U conférencier 
fit remarquer qu’un grand nombre 
d’hommes écoutent d’un* oretHe 
complaisante ceux qui parlent de 
socialisms d’état, comme nne pana, 
eé* véritable, parce que era hommes 
sont inquiet*, parce qu'il* ne peu 
vent compter sur an« véritable sé­
curité. Bien que certaine* réformes 
apportent dea améliorations dans 
notre société, g reste encore beau.

Relations
ouvrières

Les suggestions des ouvriers et 
v ' * * de l’aviation

Au cours da I année 1944­
45, In Conaail national dns re­
lations ouvrière* nn temps d# 
fuarr* a considéré 243 deman­
des d'accréditation d* repré­
sentants-négociateurs et a*, 
cordé 133 certificat*. Le con- 
•••I a rejeté 28 demandes, 31 
furent retirées per lot requé 
rente et 23 furent référée* 
eux conseil* provinciaux pour 
examen. Durant cet»* p«no 
d* le contnll a ordonné 38 
scrutin* de représentations.

L* conseil national a consi­
déré durant l’enné* 51 appels 
et demandes d* permission 
d en appeler; 14 appels furent 
accordés, 28 furent rejetés, 4 
furent retirés per les appe­
lants, 2 demandes de permis­
sion d’en appeler furent refu­
sées ef 3 cas étaient pendants 
A la fin de Tannés.

Dans l'intervalle, k conseil exé­
cutif de la Fédération américaine 
du travail a ému une déclaration 
répétant k détermination d« la Fé­
dération de a’avoir riea A faire avec 
U nouveH* orfinisaHoD mondiale. 
La déclaration dénonce k Congrès 
mondial des unions ouvrières com­
** uo “subterfuge dans k bat de 
subordonner et de subjuguer le 
travail américain, de même que ce­
» de* autres pays, au contrôle 
dictatorial des antres”.

Entre 1* brouille d’un Jour avec 
un être ohdrl et l« raccomodement 
du lendemain, noua éprouvons la 
eeneatloe d’avoir fait un long voy- 
*#". — Dèprot

Roi avait été reieté

L Hon. M. Mitchell 
à Québec

Le ministre du Travail, M. 
Humphrey Mitchell, s'est ren­
du A Québec pour souhaiter :« 
bienvenue au nom du gouver­
nement du Canada aux délé­
gués i la réunion du Conseil 
d'Administration de l'Organi­
sation Internationale du Tra- 
va il.

Sur les raports entre le 
Canada et l'O.I.T., M M,t- 
chell fit cette déclaration; Le 
Canada a fait partie de l’O.I.T , 
depuis l'établissement de cette 
organisation en 1919 Nous 
avons toujours accordé nofre 
ferme appui à l’organisation, 
car, vu qu elle est composée 
denployeurs. de travailleurs 
et de membres du gouverne­
ment, nous sommes d'avis 
qu’elle fournit un moyen uni­
que d'étabir des niveaux in­
ternationaux désirables pour 
les questions sociales et ou­
vrières Au cours des années 
I organisation a fait plus que 
justifier notre confiance en 
elle, et maintenant nous rece­
vons d'elle une contribution 
précieuse pour nous aider à 
surmonter les problèmes de 
reconstruction d'après-guerre 
et de sécurité sociale

Le* suggestion» faites par les ou 
Wer» de* avlooneries canadiennes 
«U déjà épargne à l’Industrie, et 
œcidenmvent à la nation, un# som­
me d'environ $817,000. B1 on pouvait 

^^ular. le* épargne* ainsi fal- 
*• dan* i** autre* usines du Ca­

se chiffreraient k plusieurs 
millions.

vionnerie, l’application de cee sug 
gestions est un tribut au principa 
des comités mixtes. La première & 
placer le comité mixte sur une base 
nationale, l’industrie d* l'avion a 
aussi été la première & adopter des 
suggestions sur une base semblable.

-SeïïïTlLiîS!' * "? 2*?. ta mtqPuY.-Emile. ■' -—•v. icuuivüfi m uni
production à meilleur cotnpte, plus 
2* améliorée ont rapporte 
,Ux Inventeurs $114,770 en argent.

»«lon une déclaration du Comité 
Ms relations industrielles d* l’a.

Faguet.

L’amitié mondain* est fait* de 
deux Indifférences qui e* serrent la 
main. -— Etrilla Faguet.

HENRI - N. BORDELEAU
OPTOMETRISTE

Lé soir ear
» «"-ra A sMI . g A T fun. 

HArbeur 14$$

•«*. nia ««-Denis, 
IM» «herbroeke) 

Montréal

Les divers conseils régionaux 
dos relations ouvrières en temp, 
de guerre ont considéré 2,035 
demandes d’accréditation et 
émis 1,334 certificats durant 
l’année; 49 ont été retirées; 
178 demande* étaient A l’étu­
de A la fin de l’année, et 41 
décisions des conseils étaient 
pendantes. Les conseils régio- 
fi3ux ont ordonné 107 scru­
tin* de représentation durant 
I année, dont 74 avaient été 
fenus avant la fin de l’exercice 
considéré.

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ

"SALADA"

Gérard Groulx *
Epicerie d* choix licenciée 

Serve youreelf.

Faites 1* tour d* notre magasin 
on vmm servant vous-même,

!0t4, Déllsle coin Cr 
Wl. 0123.

SERVICES DE VAISSELLE
pour 4.6 8-1* personne g^.SJ à 'g g .00

CENDRIERS
EN METAL (TIROMK

avec aeroplane,. Hau. 
leur 34 pouce*. Modèle 
illustré. SOS JA
Très spécial ^ •

PEINTURE
BLANCHE

Intérieure mi Extérieure 

»éf- $4.7» par S gai $

LAMPES
TORCHERES
en bois mi tout

'J *J7IM à $40
livruieea partout au Canada ,ur réception d'au

H C GREGOIRE LIi£
1371 ost, rua Stn-C«tfierino — Tél. CH. 2105*

7569
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Nous voulons un drapeau 
vraiment canadien

w *^7/' ,J “"f *gne *~K>fa4 4«i vigal de .ache 
Loi oui avait dà r"'*r. ".mntn BOU* • promit un drapeau. 
eatioMl v,>l» Jî ^ U ’“* B,OM, *•“"*•«• «•* emblème 
-op. 1er ,U W coevenim ne peutappeler ••et. le drapeau d un pays étranger. Eapèrone que

lîssïsrais ** *•—«- •-
. y* ,,r un peya eouverain. La Statut de Went-

N#* * l’étrange, U confie,
ment. Or un pay> totnreratn a droit k ton drapeau. U dra- 
jmau c est le «gnu extérieur d'une individualité propre 4mi 
le domaine internaHonel.

Mais ai le drapeau est un tymboie. un tient il doit
d,ftincttf Pl« l’Union |Mk que

n. "ecuventer* * TT »01 "«*•• "wrchaÏ*
*d’A i . «"«««ères comme emblème, canadient. Det

de Nai«âîcl”r,e ï prOC,amé comme »e* “Canadien,

& ",v r, ,x **■* - c« —
dn »nDTiS le* iéhul? de ,a dcB*iB*««" anglaise ,ur ce pay, 

nombreux projets de drapeaux canadien, ont été présenté,
Am,., p,r exemple, en 1833, é l'occasion dT a ïle^ de

u . **,, ,oul*’ ‘n 1^55, un bon eco,Mi, du nom ta Sir

^tÎ. Tu cVyiïrrdutatai. M'Nau«h»®". •" 1939. le colonel Du-

fünioTÏÏ* ÏTJ0* ?uPe‘ draw * Wane avecd’éraîu p4*<* dî?,,"*Uf’ •" h» *’or et dee feuilles
c.3L"T,L;: «“*»• d ornementation. Enfin, et plu, ré-
ÎTïZL Na*#B*r ^ ■« projet
de drapeau blanc et rouge surmonté d’une feuille d'éraMeT

semble*nlTdiÏLT#'** drapf*M*’ ee4,,i d** Protêt, noue
ÎTd« PÎSLÎ! ÏL ’ r,“*fnW'Bt par rrep * mw d" Mexique 
et du Portugal. Son origine pourrait d’aiHeurt la rendre
P«t i plu, d’un. Le tricolor, franç.i, et, |# dreîtau ta îa
France. Quant i celui du colonel Duguid, en plu, de pécher
contre les loi, de l’héraldique, H renferme le drapoaiîd’un
pay, qui ont pa, le nôtrp. Reste le dernier. Il non semble
»Mr-rtTd,P°r,,. ’,-,yMllief- C0mme ,e, auteur,.
o„TM* J? .£earac»er,,«9«.t d’un emblème na-

l’hArsid i V*"'f,CaHf’ d,,tincti#’ conforme aux lot, de 
I héraldique facilement reconnaissable, artistique, simple, pro­
pre enfin à faire naître det sentiment, de concorde et de 
•ympaniie.

Les peuples en scène

La leçon des événements
Churchill et 

et U
Noua avons vu passer tant d'é- 

vénsmsnts depuis quelques années. 
Nous devrions comprendre leur le­
çon. Tous las personnages qui pe­
rsistent sur la scène du monde, 
matamores, princesses paisibles ou 
petites paysannes dévorées par la 
méchant ogre ee sont fait con­
naîtra et Juger.

On objectera: que pouvone-noua 
faire ? Pouvons-nous empêcher que 
la flère Albion soit aussi le per 
flde Albion ?

Pouvons-nous empêcher le vilain 
ours moscovite de manger see voi­
sins et de répandre la tarraur au 
tour de lui T

Retain. — Churchill et la Syrie. — Staling 
Pologne. — La, Polonais et la résistance.

Certes nous n'en avons paa le#
moyens. Il faut capendant savoir 
que cas personnages politiques tien­
nent énormément à l’opinion pu­
blique: qui peut les tuer ou dé­
voiler leurs sscrètes ambitions. Un 
mlnlstrs français, Salengro, quel­
que tempe avant In guerre, a'est 
suicidé parce que l'opinion publi­
que l’accusait d’avoir été un dé­
serteur en 1114.

Sans slier Jusque là, les athlètes 
de la politique craignant plus la 
Jugement des hommes que les 
coups de leurs adversaires. Lee 
événements se présentent donc 
avec Isa personnages qui tirent les 
ficelles Cette manoeuvre peut 
être plus ou moins loyale. Le ti­
reur de ficelle ears jugé plus eu 
moine loyal.

Churchill gt Pétain
Prenons des exemples: Churchill 

a fait un pacta avec Pétain en 
1M0. Il n’en a paa Informé da 
Gaulle. Pendant ce toneqs, la 
France libre et l’autre ee cha­
maillaient. es condamnaient, t’en­
voyaient à l’échafaud à tour de 
réle. Churchill mâchonnait son 
éternel cigare, en riant. Tenir la 
France partagée en deux campe, 
dressés l’un centre l’autre, ça lui 
rappelait la guerre de 100 ene où 
les Anglais furent maîtres de la 
France pendant un siècle.

Un écrivain publie ce fameux ac-

cord... Churchill nie.', puis ad- 
mst. Or, su cours du procès de 
Pétain, ca papier pourrait éclairer 
In Justice st empêcher uns grava 
erreur... que lui importe... La 
Francs sera encore divisée; elle 
mettra beaucoup plus de temps 
à sa relever. Le commerce de la 
Oraéde-Bretagne pourra conquérir 
dos marchés qu'tlls a’avatl paa.

Churchill gf la Syrig
La Syria at la Llbaui sous man­

dat français sont maintenant In­
dépendants, mais à condition qne 
des traités sauvegardent certains 
Intérêts matériel! et culturels. Pe­
tite révolte, attaque contre les 
soldats français qui sa défendent 
st ld. Churchill pour augmenter 
son Influence su Levant, prend 
parti pour las Syriens contre Isa 
Français. Quand on volt ca qui 
sa passe aujourd'hui, on eet tenté 
da sa demander al réellement ca 
n'étalt paa la politique de l'An­
gleterre de précipiter et de con­
sommer la ruine.de la Franca.

M. Chamberlain par sa décla­
ration de guerre à l’Allemagne, 
force son alliée à la déclarer alors 
qu’elle voulait tenter encore des 
pourparlers. Elle n’envole contre 
lee armées naaiea que quelques di­
visions Insuffisamment armées st 
entraînées; pula, le général Oort 
se refuse à 1a suprême tentative 
de Wsygand st déserts avec ses 
troupes à Dunkerque.

Nopa avons aaass cartes pbur Ju­
ger la politique d'égoïsme et de 
perfidie de l'Angleterre. Nous pou­
vons regretter de nous être asso­
ciée à uns nation qui a'eet mon­
trée aussi peu perspicace. L’avenir 
noua dire si Albion pourra tou­
jours être défendus par la mer 
du Nord. Demain noua annoncera 
peut-être que las nations arabes 
réclament leur Indépendance. Ce 
Jour-là, l'empire britannique sera 
en danger de dissolution. M. Chur­
chill s'est montré sous un autre 
jour peu favorable dans la ques­
tion polonaise. A grandes tirades, 
avenir plus ou moins éloigné !

Il avait promis que la r(,|0(tq 
serait rétablie dans ses fronde,qj 
et qu’elle serait de nouveau Hbr- 
Peu à peu, M. Churchill a làc 
le Comité de Londres, puis les fr<* 
tlèrea ont été entamées d'un rty 
at transportées d’un autre au r* 
que d’une autre guerre, dune 

Enfin, Il abandonna la < v 
da Londres, et la Comité d( 
biia, créature de Staline, goût 
ne In Pologne.

< Suite à le *1)

Mon arbre ett tuai rets, 
«t j*« pqua let «ers j

Pour des soi-disant peurnis te 
Canayona ont pas mal crâné 
fia do semaine passée.

sa*
C’est le diable... et * 

amie qui vent prendra la fr;
M la mors aux dente !

eus
A voir Baptiste le M. U au 

Joliment l'air d us type qui 
rester et s'afficher saoudien tr

\ , *v,enemeBtleH *wt M**r l’adoption d’un emMé-
me national, d un emblemo à NOUS. C’o,t I, voeu de plut 
on plu, unanime de toute la nation canadienne.

Pro fi ton, de, célébration, qui marqueront, cet ioun-ci 
I anniversaire de la Confédération pour penser k toutes cet 
choses. Prontons-en peur proclamer hautement ce que tout 
•s véritable, canadien, souhaitent «i ardemment, k tevoir 

I adoption due drapeau national. Rappelons k ton, ceux qui 
pourraient l'forer qu’à 1867 e.» venu .’.jouter 1931. q7k 
JActe de PAmerique Britannique de Nord ,’ert ittperpoeé 
le Statut de We*tmin«ter. Le Canada est maintenant pay, 
eouverain. H g droit i SON DRAPEAU. T

Vincent PRINCE. !

Le paiement des allocations 
familiales au père.

Le premier chèque des allocations familiales parviendra 
aux destinataires dans quelques jour,. Le gouvernement fédé­
ral vient de passer un règlement i l’effet que le paiement 
en sera fait au père dans le Québec et k la mère dans les huit 
autres provinces. Nous devons envisager' cette question sous 
deux aspects: celui des principes et celui des faits.

Au Québec, le paiement se fera au père. Pourquoi? 
C est que chez-nous, le mariage n’est pas seulement un con­
trat. |l constitue une société, une institution. Or toute so­
ciété, pour réaliser sa fin, doit avoir une autorité, une hiérar­
chie. Le code civil a conféré l’autorité de la famille au père 
et lui impose des devoirs et des obligations en conséquences. 
Le code civil, en matière de mariage et de famille, a une 
conception chrétienne de I institution familiale et est con­
forme au droit naturel.

Le gouvernement fédéral, en établissant un régime spé­
cial pour le Quebec, n a fait que respecter la conception 
chrétienne du maciage et de la famille et a tenu compte des 
principes de notre code civil. Il a fait une réglementation 
conforme au fait catholique et français dans le Québec. Il 
mérite nos félicitations. Nous formons le voeu qu’il main­
tienne sa décision.

Dans le domaine des faits, il peut être préférable que 
la mère de famille reçoive l’allocation. Nous avons en vue 
les cas de pères indignes, absents, négligents, ivrognes, e»c. 
La loi des allocations familiales prévoit tous ces cas et ffeut 
établir une réglementation en conséquence. Les Intéressés 
pourront intervenir et faire valoir leurs arguments. La Com­
mission des Allocations familiales pourra payer les allocations 
au plus digne des parents, soif la mère, soit un tuteur spécial.
- Joseph PELCHAT.

• • 4
A voir Ica foute* au («m 

Eurhartettqixi ta Boaeaiont 
pouvait aifftrllranont croire 
teaa ee, gens-là avaient pvur h 
t'afficher catholique».

* * *
Les “tickets” pour le Ciel le 

n aient gratte et drus à chacun 
quelque cent eonfeosloanaii » • rl. 
«ur le terrain. Au «ai lea queue*, 
etaient-elleo Interminables.

* * *
Et SM,MM personne* qui vienne 

adorer le Très Saint Barren 
ça présage peut-être une revs 
lion, mais pas du genre rê\é 
les communistes !

* ' * ♦

A voir les Jocistee en Seisins 
Ste-Théréee. vendredi, samedi 
dimanche derniers, Ils ne pu. 
•nient pas avoir peur d’aller , 
1er la charité du Christ ilam 
milieu du Travail.

’ * * * '
Ea voilà qui s'affichent mb 
i conquérante !

* * 0

A voir le* étudiante m e
le ZS, oa ne po

. e pensif que voilà
généreuse qui n'sora pas 1
eux yeux.

* * *
La réferme scolaire tant d 

dée en certains mjlleux, la t 
Et comme elle est promet 
pour demain !

* • a
Décidément, quelque chose 

changer au pays de Québec ! 
traditionnel mouton c’en vient 
lier !

T **e
Routine, indifférence et re» 

humain ont reçu de bon» e« 
d’assommoir en fin de senmlna 

OOO
L’important est qu'ils ne t'en 

lèvent paa.
* * *

Et que le Canada français 
catholique s’affiche aussi cri 
ment dans le domaine social.

* • * ■» • ■
Peur que ne se répété J«- 

plus un tour du genre de
qu’au rient dé nous Jouer à pr
du versement des allocation!

L ’
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four une reconstruction social#

Frais de financement et 
coopération

Fa* CINQ

Enquête sur les maisons au Canada
(Noui continuons auiourdhui U —— a-___

Dans l'espace de quinze ans, 
I ta bâtiment a subi un* double 
| crise : la crise du chômage et 
|j crise des restrictions. Pour­
tant le logement est une né- 

I cessité naturelle.

Facilités modernes

* La construction n’a jamais 
lté aussi favorisée qu i notre 
Époque: des matériaux, du ci 
ment, du sable, de la piarra, 
|tu fer en quantité demeurent 
inutilisés. Les procédés tech­
niques de construction se per­
fectionnent de plus en plus 
Enfin, le confort moderne of­
fre des avantages insurpassés’ 
électricité, chauffage central, 
tau courante, salle de bain, as­
censeur, etc . . . Des experts 
calculent qu’un logement mo­
derne permet d'économiser 2 
ou 3 heures par jour A la mé­
nagère, c est-à dire, souvent 
plus que le prix du loyer. De 
cette façon, un ancien loge­
ment même donné gratuite­
ment serait encore plus cher 
qu'un logis neuf offrant tout le 
confort moderne, A condition 
que la ménagère sache utiliser 
économiquement ses loisirs

glouti sous forme de frais hy­
pothécaires. de frais da corn 
missions, d'intérêts interca 
•«iras, de frais d'études juri­
diques ou notariales, etc 
avant de commencer les tra­
vaux.

Logements

(Nous continuons aujouré'lfoi U publication don. étuéo 

commencée éans le dernier numéro)

l Castes ée le criae

Comment se fait-il que tent 
de besoins, ayant A leur portée 
les moyens de se satisfaire 
soient dans u ntel état de souf­
france? Il existe une cause gé- 
«éra'e et unique: le régime éco­
nomique et fiscal. Celui-ci a i-»»- 
tégré dans tous les domaines 
et dans le prix de la construe - 
fion, une proportion énorme 
d'mpêts, de taxes, d'agics. 
d intérêts, de commission, de 
profits, de bénéfices, d’inter­
médiaires. etc... Pour donner 
une idée de$ frais de finance­
ment dans les opérations im­
mobilières. il n’est pas rare de 
roir 20 A 25% du capital en-

Si I on ajoute i cela que dans 
le prix du ciment, des briques 
des portes ou fenêtres, etc il 
Y a au maximum 50% de ma 
tériaux et de main-d'œuvre ou 
*u minimum 50% d’impôts, 
de taxes, d'agiotage, etc. on se 
rend compte jusqu'à quel point 
nous égorge le libéralisme éco­
nomique.

4 solution
Il nous faut pour sortir de 

cette impasse, éliminer les 
rais qui ne sont pas nécessaires 
i la construction; il faut que 
îs échanges se fassent au prix 

de revient entre les partici­
pants. Tous les parasites ou les 
intermédiaires inutiles de- 
devraient disparaître de ce do 
maine. L unique moyen pour 
atteindre cet objectif est l'aD- 
plication des principes de la 
coopération. Dans le concret, 
nous devrions établir un régi­
me coopératif, dans tout le 
secteur de I habitation, par la 
fédération des coopératives 
d habitation et tout son rouage 
d organisme spécialisé: cais­
se de crédit â l'habitation co­
opérative, centrale d'achat, co­
opérative de construction et 
même de production Organi­
sons-nous et le temps ve­
nu, fl faudra briser la coquil'e 
d or dans laquelle nous vivons, 
de la même façon que l’oiseau 
doit briser sa coquille, quand il 
a terminé son évolution dans 
l'oeuf, pour entrer dans une 
vie nouvelle.

L encombrement est la pire 
plaie qui afflige lu Canada en 
ç# qui concerne I# logement. 
Lor* dune question qui leur 
fut posee, 12% des femmes 
indiquèrent le désir de trans­
former l'intérieur de leur mai­
son afin d'y créer plus d'es­
pace Presque 8% déclarèrent 
quelles projetaient d'agrand.r 
leur maison. Ce désir est plus 
général dans les villes et les 
villages.

L on contate que, dans nos 
maisons canadiennes, il y a en 
moyenne un peu plus d'une 
pièce par occupant, mais cela 
comprend la cuisine et le v,- 
voir. Beaucoup de familles ont 
des parents ou des employés 
qui vivent dans la même mai­
son. Dans les villes, les pen­
sionnaires et les locataire* de 
chambre encombrent une mai­
son sur six. 10% des maisons 
dans les villages et un pourcen­
tage deux foi* plu* considéra­
ble de maison* de cultivateurs 
ont des locataires ou des em­
ployés qui y reçoivent le loge­
ment.

Presque un dixième des fa­
milles rurales et urbaines, et 
deux fois ce nombre de famil 
les de cultivateurs ont été gros 
sies par les parents, les grand 
parent* ou des filles ou des 
fils mariés qui sont venus ha 
biter avec elles.

urbains qui sont classés dam 
[ la catégorie des "petits sala­
rie* ou des ' salaires moyens' 
déclarent qu'ils achèteront u^e 
maison dès que la pénurie de 
matériaux et de main-d'œuvre 
sera moins grande Le même 
pourcentage a manifesté le dé­
sir d acheter leur propre ma'- 
*on s ils ne perdent pas leur 
source actuelle de revenu. Une 
famille sur onze a l’intention 
de se bâtir une maison. Un 
autre cinq pour cent fera cons­
truire sa propre maison si le

La cité nouvelle s'élèvera, 
8r^C* R la solution coopératis-

Les allocations familiales
SAVEZ-VOUS CE QU'ELLES SONT F 

P* Gérard Forcier o.m.i.

• NATURE t DROIT
• NECESSITE • DISTRIBUTION
• RESULTATS • FINANCEMENT

• REPONSES AUX OBJECTIONS
fetit tract sou* form* de question et réponses.
* «"*» ■'■•••* — $2.00 U cent.

LE CENTRAL SOCIAL 
Université d'Ottawa 

Ottawa, Ont.

BENOIT & MATHIEU
MENUISERIE BIEN PREPAREE —

BOIS DE CONSTRUCTION ET 
PLANCHES MURALES DE TOUTES SORTES

215. ST-TIMOTHEE
MONTREAL

Lit* dans la cuisina 
et le salon

L encombrement est si grand 
que certains membres de la 
famille doivent dormir dans 
d autres pièces qu’une cham­
bre à coucher. Les proportions 
des familles ainsi affectées 
sont les suivantes: 12% dans 
les maisons urbaines, 10% 
dans les maisons des villages 
et 4% dans les maisons de 
cultivateurs. Des lits installés 
â la cuisine, ou des canapés et 
des divanettes dans les salons 
et les salles â manger viennent 
remédier â l'insuffisance des 
chambres â coucher.

O" veut posséder 
sa maison

Sept pour cent des ménages

te .appliquée A des cas con­
crets. même sur une petite 
échelle. Pour commencer cette 
“révolution nécessaire”, étu­
dions, documentons-nous et 
adhérons A une coopérative 
d'habitation.

________  François Laffeur

POU* vos
MPRESSIONS

J. L Saint-Sauveur
IMPRIMEUR lu* 

T«L ZOOS 

». F. Cm* in 

MO, Bruno

DRUMMONDVILLE

chef de famille a r assurance 
de continuer A travailler.

On veut améliorer 
sa maison •

Un ménage sur dix répa- 
remettra à neuf ou agran* 

dira .la maison qu'il habite a=. 
tuellement. Dans les région* 
rurales, il y a plus grande ten­
dance A améliorer les logis ac- 
tuets. dont 16% seront défi* 
mtivement réparés ou agran­

dit* * I* Pag* 22)

Soyez fraîche 
comme une 
pensée... 
arec ces 

ravissantes 
toilettes d'été!

Lo tomp* de* vancancoa **t I* 
t*mp* daa chalaura at nécstsRa 
plutiaura petit** robe* ou* voua 
Pwivm *ndo***r à votre aie*. 
Valcl d# «uparbaa cotonnad** 
rayé**, imprimé** ou quadril- 
léoo dont lot plu* récent** tein­
ta* paatal. Modèle* uni* ou 
daux-plècat on oo*rouk*r, cham- 
br*l ou piqué du moillour goût, 
tacites d’antrotion.

*7’H i *1295
Lundi, 2 juillet 

FFTI DE LA CONFEDERATION
ftrmi tout* I* journée

FESSIER»
t* *rand magasin à rayons do In ru* MCHoyai"
/-*. C adieux, Pré,. - /.-C. Aubr Sec.-trU. *



pco
> v

guider dan* l« choix de* mo 
à • mplayer s/U d* flair* i 
geai masculin*, a fait un« eoq 
*our «avoir re qua ce* m*Mn 
demandaient d'une Iran, , 
1» trouver Jolla Chaque ■ 
current devait Indiquer trot, ( 
tea.

Voici le* répons** qui 
le grande majorité :

Trot» cho*e* blanchee: la m 
éaaU, lea main*.

Troie eboaea nolrea: le* y* 
lee cil», le* eourclle.

Trot» ehoae* ro*ei: lee lèvi 
>M Jouee, le* ongl**.

Trot* cbo**a longue*: la ui 
lee cheveux, le* main*.

Trol» chose* courte*: 
la» oreille», la langue.

Troie ebotea ronde*, 
la jambe et le doa

C’*at une opinion. Lea damn 
qui manquent l’une ou l’autre M 
cea cho*e* mentionnée* n’ont pu 
A « eu fair*. Comm* dit la ch»» 
aon: “Toute* le* femme» oat
quelque cbo*e qui séduit notrt 
coeur’ et la Canadienne * 
d'eaprlt pour aavolr faire valoir 
m beauté et *** qualité, et lu 
canadien» ne demandent qu'à u 
laisser eonvainerq.

L doit étr* avant font ■■ 
*■■■• fontinnel d* concessions 
et 4* dévouement

Veüè pourqaoi, parmi le» boa»

m caractère.
y a ei fan d’ami* véritable*.

ferai attention
ri vam ne fi

•«rarioa à votre ami? SU
ivairn pla­

ça à prendre, an* rebuffade à
**T*Ti c’eat vote* ami qni aéra U 
P«v faba U corvée, prendre la 
plaça et aatnyor votre manvait* ba- 
»«r? Et *’tf vaaa la repracba vont 
U répoadee; “Ert-ca qn’aa m gé- 
m avec an »mi?"

1* bru,

entre ami •ueaqa’il vaut la de-

* M faire canuafbn ca «ail 
ntt ignorer, at A la caadMaa d 
P«a l’affliger. Enfin, trsitoi-l* i 
t*»« *1 eana vauka, mais i 
bieareillaace.

HHT!* l’.M.hlh!?11I*” ** SÛÎL* rrV,*tt** d®* Ul“ «oreiller at 
, * 1 •■«•W». La grossière- des garniture* de bureaux aaeortlea.

R iee bat trop aaavaat en brècbe ** patron fournit une paire de eha-
u moyen de cet axiome dont non* cun dM motifa-
b*a*M TéaerV’1 A ‘'“°' ®“voye» vingt noue (.80) on ar-

J Wptrtwifnt de« Pat roua,
La* véritables asnia août rare», | **ront Ouvrier, 1087 rue St-Denla,

Montréal lg Mentionnes bien le nu­
méro (7il) avec vo* nom et adressa

“t severe mais sir est u 
an and trop complais** 

Présent faneste.

ALFRED CHARLAND
Epicier-Boucher 

Fruit» — Légume* 
Ami du “Front Ouvrier”

•t ne paa prodiguer ca litre sacré. FL 71*8 AMI EaébL’amitié n’est pas la camaraderie.
Un camarade est na ami qui (m. Cotes de préparation au marisçe par correspondant!

Çent,, Catholique de l’Onlverrité fOtUwi^tJ Wütrf iîî,Toï
________ ______________________ ____________________________ * VlWWa' UBl

L’ami y reri* jusqu’à la mari.

$osv*aes-voni dans vas rela-
I fions d’amitié qae la familiarité doit 
loajoart être accompagnée d’an 
certain sentiment de réserve et d’é- 
gnrda mataels. La politesse doit 
toajo*rs rogner entre égaax ri ce- 
P«dant la cérémonial de cotte poli­
***** **f simple: manières 
prévenantes, acceail anvert ri eor-

J» dé tirerait «utvr# le court par correspondance d* Prépara- 
uon au mariage. Aunet-vout la bouté de m’adresser, tant qu'il y 
ai* aucune obligation de nsa part, tone le* détaUt concernant et 
cour» et lot condition« d* l'abonnement.

Ecrire en lettre* carrée»

Adrete*t», indulgence pleine ri entière.

Cordonnerie
Populaire

Gérard Poiritr
Spécialité t

Prêtât électrique pour 
eemelllee collées . 

Réparations de tous genres 
Ouvrage garanti

SALON DE CIRAGE
477 Lyndaajr — Drammeadvüle

.#»#»éP#éé#gg^g^aaa m m m a m pffff fr+SSf,

Msssiears, vent trouverex cbtx A. Comtois I* ebuix la pins raiié
ri garçons, dans les tissai Its

Nam mariant A ratio

SLATER «• SCOTT McHALI

A. COMTOIS
199, ns« Hé riot Tdl. 2161

DrwnmosidvUlg, F.Q.

Lin ferle de bébé troi
Crêpe 4a

Pour compléter votre ajusta

Victor Beauparlant
Mme EPHREM NADEAU

Electricien — Machinist*«, nia LINDSAY

Tri. IM

U FRONT OUVRIER
•Ojitto 194J

Veulerie chronique La politesse |B'od*ri* *» ««d*»
avec les amis

I. réféèrriioa de/. f**. dole Sl-Jeen-teptrile, .etc f.gK» rom- 
■m apmèa/e, g revtrllé /a metllt camparaisaa 4a "Ceneditn-frouftit

Nm“ Mullri eaatrt cette larmoie 
pmee la ,Ue ginérehtt trop H surfont ferre g.a le iHemt q.’ef/r iadt- 

pot txclmttf i notre nationalité.

ro^fe/ris, ne dtvont-nont pas déplorer rettitmde ton trop pend
Ü? n i?? H dt ftmm *“>•" « f Id made pro- 

°"*0** °* •<"*• loot, perlai» saaa nue. ne réllexwn,
4n enraciné/

On Utile i attribute cette manière d'être i m mangea d’énergie 
*" / an* mo’,m1’ *d”d #a voit le combat que livre le
^meZô^T de tape, tel modèle de rebe,
«, *!* V »**W •" '«"d ans*, le» corueilt
dt le» reproche» dei mère» chrétienne» conscientes de lent devoir. Il leal

pû,ht cn> * 
t— tentation» *' ***** * ^ * ,**/r* l** tamvairitei et d tonte*

Mai» U y a une telle rompentetian ! *Etre cernas* tent le monde”

se T * /d * *• ii*gdldriser, de
erre remarquer en e/hekent une tourne phytigme et morale droite H

Tout /e monde” 
de notre oie.

• d"m/lueace gae le» eenvietiau», dent le

C *»t inguiétant de cent Inter avec quelle veulerie an Am.
<« m-zsürtzrJzt

U mode montre le ehMiln

... 14 t’mpeie non seulement dent le vêtement, mai» dan» le» I 
liées «ari échappent de plut en plut i Imllarrut chrétienne.

Sent perler du dameiue teciel oi an te matérialité tosjoun dtvtu-1 
lape, le domaine moral subit des etiegnei coiutantm, perticulüremeut 
nu ee gai touche tu meriege.

t™ *<" 'T"" \ noude eu jour f ko», d lent te moqner en
*** .’donjlet uombrtmttt, epplaudir au sacré* emoareux 

me tel homme mené, encemeger lee téperetioni, te permettre des /rè-

rtentations ebtolumrnt sent tervedleuce, admettre l’idée dm meriege 
ressai, etc, *fc«. 1

s-taîsi."h •”h *» ***-
I* bonheur peut-il être pottihle gaend le loyer ne repote tm eu- 

fune bote solide? Et peut-on h fier i ”tout le monde” pour obtenir ce 
bonheur? Ce u est peut-être plut de mode, d’être heureex?

Quoi gm’H en toit, ayant le togetse dt mettre le plot de gerentiet 
**tTr fM .Cn *«*"<i**, nea* let trouvèrent dent le itebi- 

de notre religion, dent le fermeté de net conviction», dans le ridé- 
blé i net moeurs H i net treditiom chrétien net.

Ayant du trea. Seyant

COMEAU

i 3
 3 

K E



U WONT OUVRIR

fouvoiecî PCOPGiéré

Lâ réhabilitation du tuberculeux

CHAPmt! XXVII

Un peu en dehors de la ville...
—RmImt JoaaeettoT Ça va " * ~ 

bmf Avals-to fa* 4m projeta 
pamt dimaech* apeèe-mMt? 
ï —l'ittnidiii 4M ta

Th m tonjoer* 4m 144m m
I tnordinsiret, tel, M 

—Alleu éooct L*
Km, c'eet Hmimml _ . 
«Mt. q*e peeserale-hi d'afl#, 
visiter dm emplacements poa- 
cibles pour Mtr* proche 

I propriété?
—Ai t* quelque chose a

! m?
—Tu verrai ça dimanche. 

il hi accepte*. »
—Si** »ûr que j’accepte! 
—Alors, c’ait entendu. |’|- 

[ ni te chercher à 2 heures.
—fartait! l’avertis maman, 

tout de tuitef

rllUf It pute, tu sais. U y aura 
4’ organiser

frf

rativs ordinaire. Tous tnism

Hmt I* monde Çt
emploiera un on piusieur, des 
habitants de notre “CW”.

— Wen! quo tv veil 
loin, toi.

—Ont. mail c'est possible... 
Ecoute donc les oiseaux, res­
pire le parfum... Tu ne te ions
P“ ««ère dans ce grand 
air?

Chacun «ait comma la cura da 
U Tuberculose a at lonsue. mate 
beaucoup Ignorent encore avee 
quelle attention doivent être aulvlea 
In oonvaleecenee et ln ré adapta 
b°e i la via active. Plualeurs de 
eeua qui viennent régulièrement vi- 
•Her tes patiente sent surpris da 
voir un certain nombre da sujets 
tourner an rond autour du 
tortum inlaaaabiamant coma
écureuils ae ange. Csa mat_____
a entraînent pour un marathon: ae- 
!•< de te lutta pour In vie.

clés. Et la moment vient où l'an­
cien tuberculeux qui n montré une 
endurance à la marcha régulière, 
doit commencer da travailler un 

C*aat là qu'intervient le pro­
blème da la réhabilitation qui vaut 
dire: rétablissement dans son pre­
mier état, da celui qui an était dé- 

autremeat dit: readre capa 
Ma de reprendra son ouvrage celui 
qua la maladie a* avait empêché 
depuis tel au tel tempe.

Une association d'anciens tuber-

Loraqu ae a été couché un ae. 
►ux. aaa, quelques Ma plus, le 

léaloe tuberculeuse e ast cicatrisée.
sla tes musclas ont perdu leur 

vigueur, lia doivent as 4 adapter 
progressiva meet et lanternai
taçoe à éprouver In solidité da____
cicatrices pulmonaires, en même 
tompa qu'lia tonifiant leurs mus-

lf chacun, en raccrochant 
le récepteur, te tentait heu­
rt** de la prochaine rencontre 
*t faisait des projets pour 
"pies tard”.

Dimanche,.,
Un peu en dehors de la vil 

h. Jeannette et lob te pro­
mènent en canaent gaiement 

—Sais-tu, bob, quo ça fait 
ae de ton travail, ici. Ça nous 

• P"* du temps à arriver.
• rit as trouvé le temps 

bng avec moi?
—Tu saie bien que non 

Mêi* ma montre m* le dit.
—Si ça prend du temps à 

*• r*ndre, H faudra se lever 
tèt I* matin, c’est tout. 

—Oui, mais ça cotite cher i 
« fw de l’année, tone ces

—U T e tellement d’eetves 
«vintages, me chère, à ee pas 
««fer au milieu d’un* grand*

—Rdut-êtro, mais je te 
sens devenir romanesque aus­
si.

— C’est impossible de ne 
pas l’être avec toil 

—Je n* suis pourtant pas 
ravissante”, “millionnaire”, 

je ne suit championne en rien, 
b fto ®* I* premier homme que 
j aime et tu seras certainement 
le damier. Ce n’eet pee sou­
vent comme ça dans les ro­
mans f

— Peut-être, je n on al ja­
mais lu. Mais jo sais qu il a 
toujours un jeun# hommt qui 
simo le jeune fille qui a I* pim 
de qualités au mande. 

-Platteer, vef 
-Non, tu sala bien, jean­

nette, que je no to fais pas 
souvent de compliment! L’ar- 
goef, le beauté, les champion­
nats et tout le reste, ne don- 
neet pas grand mérite i un* 
personne. De l’argent, tu pour­
ras m’aider i on économiser...
}uant i a beauté, tu n’os pat 

bon juge...
—Voyons, je me connais! 
-—In tout cas tu me plais 

mnsli tu as naturelle *• tim-

LVf**î* •* **<»«rfélru.
» que dire de tes qualité* mo­
rales f

P* d’envelée. s’il 
I* plut. Te ne trouves pas 
qu on est longtemps sur la 
mémo sujet?

—Pour un* fois que j* ne 
Péri# pet rien que de coopé
rative...

— Tu oublies que le maria­
ge est un* form* de coopéra­
tion...

-L» plut boHo h mon avis!
XXX

iée à Montréal. U jr a déjà plu

ctatten dè te Croix do Lorrain# at 
at alla a rendu aarviea à ua grand 

be* d'anciens tuberculeux, 
cala du tempe a* te Directeur ao- 
tual da Mont-Joli était anrlntandaat 
du Lac Edouard à Mont-Joli, noua 

naa trop loin pour profiter do 
ea qui oa tait à Montréal, mate 
aoua avoua, noua auaat, aotra erg» 
alaatten qui foacUonaa aaaa charte 
al atatute mate très effectivement 
to Or, Coutllard a donné la mot 
d'ordre, noua l'appliquons toutes 
laa fois qu'il ae peut: donner da 
l'emploi à noa patienta guéris da 
préférence à ceux da l'extérieur. 
■* •’•M ainsi qu'une da noa Infir­
mières graduée* s eat réhabilitée 
au soin des malades, que la secré- 
tatr# du Bureau Médical, qu* nos 
I chauffeur* d* camionnette dont 
la réslatanca aat aujourd'hui par­
faitement éprouvé* sont d'anciens 
malades, qua noa S Infirmières ai­

dent à distribuer sur les étages tea 
soins dont alto* ont joui au temps eà 
elle* faisaient te cure, que nos I 
jeunes filles d* l'Information soné 
d’ancleanoe malades, qu’un nom* 
hr* considérable d* jeunes filles *ê 
d* jeunes gens servent et ont servt 
comme aldo-gnrdea-maladea ee 
employés d'étage sens considères 
tlou d'instruction ou d* noblesse*!» 
4* famille puisque chacun pouvait 
ainsi a* réadapter an travaillent, 
d'abord un* heure par jour, pute 
deux, trote, quatre heures, jusqu'à 
la journée entière. U Sanatorium 
tour pape le salaire régulier du 00* 
mité paritaire dei Hôpitaux et an 
jour cos anciens malades continuel, 
lament sous eurveülaaca médical*, 
et Ils la savent, peuvent 
tour essor vers te

ipiète, o'aet-à-dlr*. ver* le réte*
bassement dans leur premier étal 
d'oà la maladie les avait déchue,

médecin en chef.
Sanatorium St-Oeorgee, Mont JoH.

Pensées
n p a dans In pure amitié 

poût où n* peuvent atteindre 
qui sont née médiocres. —
Bruyère

Ceux qui aiment s* trouvent éraim 
la moindre représentation d* ln 

chose aimée. — Aristote.

On ne peut répandre son âme 
dans un* autre àme qu* jusqu'à 
un* certain* hauteur. — A. d* VS- 
gnp.

Ouverte d. • à. à I h. MJlJPtJI
Faites vos achats avec nos

COMPTES - COUPON!
Voyez comme c« système 

•st simple

L'avenir appartient à ceux qui le préparent
■Msr^tataüÜ!1 fédérale* et la maîtrise d'un
* carri

tique* de* ^

ECOLES D’ARTS ET METIERS 
CENTRES DIMmkfîÔM ARTISANALE

fondé* en lift
"P«*lu« dans plu, de 40 villes ÜKkutrioUes du <***,

Pour renseignent en ta, s’adresser au
■ïléi^isîl» d *d",l“io" 35 rue Notre-Dame

—— — — Montreal
Tear. Ji9*fIAR,AT DE ^ PROVINCE

. f" J* * ***: Préparation exigée : Se année 
C—u dn jmn do * nm : Préparais, exigée : 7, mmte

Cours du soir
Peur apprenti* et employée d’usines

Menui-n. , XATKM8 ENSEIGNEES
ferblanterie, plomberie, forge, aoudure oxy-

r«ÎSSft <tartPtolN. Æ
en bâtiment T i ,r*r f' coupe ,l confection du vêtement, peinture ■Ut, deealfl1 tedirtmf' —U<*’ Physique, chi-

coüPfRrf

.4

Termes et coadV 
tlona ea conformi­
té avec les ordon­
nances d* ta 
Commission dos 
Prix ot du Com­
merce *a tel 
da guerre.

Lorsque votre compte est ouvert i notre bureau 
d* crédit vous obtenez un livret contenant des 
coupons d une valeur totale d« $15.00, 25.00 ou 
50.00 suivent le cas. Dans chaque livret il y a 
des coupons de .25. .50 et $1.00. Lorsque voue 
faites vos achats dans les différents rayons du 
magasin, vous donnez I* nombre de coupons 
correspondant au montant de votre achat et vous 
recevez en échange d* la marchandise, tout 
comme si vous aviez payé comptant. Vous 
pouvez emporter les articles que vous avez 
achetés ou les faire livrer à votre choix.

. ÉdiiT.i, ^



Fxgo HUIT U FRONT OUVRIER

En marge de t

“Barsalou et Jovette”

IO|«la I]

LES FILS DU CIEL
Qmelqmt pert m Hollande, 

H jmm 1945.

L'histoire du soldat 
compagnons d’arm ot.

japonais Mi noie kl Koyeda pourrait êtr 
— Ca qu'il faut savoir poor Moo Tit

Char
La soldat Mlnelc* ' po»- i toucha n n'eut pu à attendra

Ca mafia, pour /« première lait, fa Htaia ma txtmpluirt do "Froa# £fï *?b!r ■*
Ouvrier’ ratai 4a It mai Vafra ariirU am mlmiti ,,Mama ImtitmU , , , * UB aant, châtiment. La crépitassent da larr , eMm ■* 11 .*"* «rwi# am pfmttf vatra crrUqat intitmti las Jambes courtaa i it les flamme qui s’allooc* vers la mnr
f artalaa et Jaaetla ai a fort taxant intérttti. braa longs. A causa asm- trtéra du blockhaus sa fit bientôt

, j. j,____ , . . . ... . , , blanc* Partlcullèra ente entendra. Koyoda perçut d'abord
Jt tau vamt 4m qa après a user fait ta partit lia campagne, it avec la elnge, ri sui uau la chaleur, plus la clarté ébloula-

Franct, Hallaait al Allemagne, jt tait Jtmearé friand 4t la lath pma ** •* •oa »orte ) eaata d’un hrmslar ardaat envahit
U Mm. Jt tait ta qa’eiI mat bataille, e’tal pourquoi, Manama, it .f **. * ri~r •0B.*b,i ti?4br*'“* 11 s'affalaea pa
___ r il ___ __ ..._. , ’__ ■ . I comma us étra hui pris hurlant: l’hulla enflammé* an va•mi cannier. comme am vtilhnt larttmr, Mm «or tant ma aapn part au sac da Na it la blasait aua rétamants, coula H sur
pas tolatl. campagne da China, acré eon carps, la feu l'enveloppait des

des prisonniers da g 1 * ■ — * -­
Varna aval tnlrtpna mat gatrrt Jiffieilt ta voua attaquant i itt mas et même des c

J* J.-----»------- m _ __ ______ j. Mae. no • I liwl A Ju - - » -

,**'• «Mra«a antra U «s 
pltea du eaaep at calls à I», 
Ils ont été soumis depuis leur 
fanes.

L’édocatioo

U was marna «rat repris ont gmwrrw WUItïHW WH VtHÊM arifflflltf I Vf S m«i fl RieRlf aet (

fri diapoatnl, i mon arù, de paie a a nia moyen, de Manat. Mail ll,rr* * ®rf*M 
. va air qat ami abated, ma peut arrêter ma hamata fasse» moi ?** ric0"t#r'«M pondit an tri caaragt. _ I du rraor<1*éprouvt _____

I do cruauté qu'il a
m.J; *?“ ««•' «*■' «*' *"< *-« k rmhriqma “Lt Fit- ^‘xSkTSL lu
Bait , de renfMnrr eefre travail atilt. Ja vaaa aaahmla it taatimaar 
aatra travail tria atilt. Jt sens tombait à tou, doua, laato Is rés». I Au“‘ odieux qu'U 
ii,trahie.

ram- pieds à la téta, pénétrait dana aa 
e'aat chair par tous les porcs de la peau, 
peut Son supplice na dura que quelque» 
i'll secondes. Quand las fantassins 

ctaa yank ses pénétrèrent dana la réduit 
s’Ia- empuanti par l’odeur du poli brûlé, 
P«- son corps grésillait encor*

•sire uimit attar anonyms

toahailt i fat état, fat. la chant. ^^.^hréÏÏ,

séa. Mlnelchl Koyads

FiS912 Sgt Item
Cit C.
La Kfgt. i. U ChaaÜèrt 
Ararit et "

cette lettre «m---------^-------------------------- ----------de recevoir at qni
-- . avec quanta* d’antres témoignagea, h campagne «os nais

•vaaa ««reprise contre certain programme da k radia. Nsa.
Ism iv u résultat prochain.

Mlnelchl Koyoda n'étalt pas dlf- 
à firent des autraa soldats japonais 

Ivil- La fanatisme qui l'animait, Isa 
In* anima aussi Bon histoire pourrait 
ipa- auaal bien être celle de chacun 
pis. d’entre eux, et sa mort la leur. En 
aol le dépeignant au physique et au

--- — ------------ !be, moral, nous avons fait la portrait
n’a pas peur des balle ici. da tous 1st Japonais que nos trou-
mépriaa la mort, sa ime pas du Pacifique auront à combat
Impatient dé donner »Ur tra.
son empereur. Que p de­
mander do pliw? Di ce- D'où vient que la soldat japo-
maradaa et son paup au- ** comporta da la façon que

at un dieu aux yeux 
gnons d'armes et d 
Il tonnait à fond la 

| dat, aat Infatigable

ywup mu-  ----- — ——gv. •* mm am IB^UU «|UC
tant plue digne d'edi u’tl 11 on ,,lt? Doue répondra à cette
Ht Bmnjj pitié pour l'( ** u *•»•* ié..ju« ---- —

La M oblige tous >e* Jramtsu I 
«lier à féaola durant au umm 
atx ans CTeet pourquoi la J»M 
mt un des paya du monda où lij 
a la moins d’analphabétisme 
pendant, oa Instruit las jaune» ,, 
dans ce papa non pas an vue 
leur faire gagner leur via plu» i 
diamant, main an vus da 1» 
parer 4 mieux servir Isa intéri 
collectifs da la nation. Ils app 
nent de nouveau à récals 
qu'un homme peut accon.r.. 
plus glorieux aat da donner m 
Pour l'empereur. On na aégllg» , 
«a Isa préparer à la via des oa 
On leur fait porter us 
■amUniUtaira, on las habitue 
maniement éaa armas à l’aléa i 
petite fus la aa da fuels da 
Même Isa sports qu'on leur 
pratiquer ont pour but da , 
au servies militaire. Pfcdan. 
service la soldat apprend à a l 
pitoyable ai k lui-même ni k l'i 
neml. -

# •

Primes aux
militaires licenciés

Lea quartiers généraux da la dé­
fense nationale annoncent qu’au 10 
mal. 171,763 licenciée avalent de­
mandé leurs primas de service de 
guerre. Le paiement a été autorisé 
dans 146,515 caa et on s'occupa ac­
tuellement, 16538 autres. D fau­
dra faire enquêta dana plusieurs da 
am eut avant d'autoriser la paie­
ment.

118.061 soldats st C.W_A.C. ont de­
mandé cm primas. On a autorisé 
la paiement dans 106,500 eu; 4,877 
ont été jugés non rscevables at 7,574 
sont an suspens. La licenciement da 
143,318 militaires et 6,386 GWA..C. 
■a représenta pu la nombre actuel 
da tous ceux qui sont retournés k 
la via civile. Car plusieurs soldats, 
après avoir été licenciés, se aont 
enrôlés dans une autre \>ranhe du 
service.

Préparation h 
la vie civile

Quant à ca qui concerna lea avla- 
taura, 44,Ml licenciée ou transférés 
ont demandé des primes Paiement 
a été autorisé dana 33,691 eu, 84 
ont été déclarés non recevables, 
1,364 ont été remis k causa de la 
oontinuatlon da service. On aat k 
étudier 8,712 autres cas. *

Dana la Marina royale canadien-

Uu programme éducatif et d'iu- 
tractiM professioaaelle préparé 
PMf permettre au soleUti caaa- 
diex» d’outre-mer «xi attendent leur 
rapatriement i'mtÜiitr avmntagtu- 
tamamt lev lampe sera exécaté ax>- 
"♦M ri* 66< hommes poxrroat 
friHur kv champ d'.ctiea. Un 
fo«w de réorientation l’ajeVera à 
kv édxcatiex scadémiama et tach

La court de u~t-~ -xtitiix” a été 
Mp*fé poor aid* au leidati i 
•»»«■» i l’état civil toat comme k 
formation do bas*” devait les 

préparer an service miiitau. Offi­
ces «t soldats devront enivre dos 
coor» do civisme qui ont été prépn 
rés spécialement pour kv permet 
Iro de franchir plus facMement k

»u, 11,075 bommu st 875 femme»pans

ont été licenciée. Sur ca nombre, 
7,860 ont demandé des primes qui 
ont été autoriséu dans 6,SM cas 
278 ont «té Jugés non recevables, 
cependant qu’U y en a 1353 en suv

L entr aide est une source de succès
Les 5 frères

SANSOUCY

. _. in I question. Il faut étudior les quatre
leurs, s’il vient Jams ,r. I facteurs dont 11 est le produit:
ramé. Il manifestera de I’htotolre, ou, si vous aimes mieux,
pitié pour lui-même <_ ___ eu *• P**"* «e »on paye; la religion
pour ceux que son pays a vaincus: |<,ul rè*le ** conduite; le milieu 
pour ne pa» tomber aux mains de <l*n* 1*qu*l U est né ot a grandi,
l’ennemi ou pour s’éviter le eosc- c’*»t-k-dlre ex famille, ot enfin ré-
Ucla humiliant de le léfaite. il Iduca,ion qu’il a reçue 
a>nlèvera la vie avec l’elaance avec 
laquelle 11 l’a enevée aux autres.
Son fanatisme dwelt lui attirer

{ L« patté du Japon
le sort terrible qu’ont déjà connu . „ comparer 1 éUt social st
un grand nombre ds ses compa- ,_0ndu J*P°n *• T • cent 
gnons d'armes. *“*,4 «,lul 1 Europe au Xlle

1 siècle. De grande seigneurs et dmI ~— —” O-----------—m w UOD

avoir guerroyé Joyeuse- chefs de clan sur lesquels l'empe- 
>ent durant prés de quinse ans |reur n'exerçait qu’une autorité no-
Aprét

uuiau. prmu oe quinse ans — ** . _____
et a'avolr connu que des victoires, minale, ee partageaient toute la 
1 fut envoyé en garnison k 111» terr*- réflalent leur conduite 
Iwo, dana l'archipel dm Bonin, en ,ur D code de la caste guerrière 
récompense de son long tervic» du Samouraï qui enseigne la bru- 
sur las théétres d'opérations, n s'y ri i» perfidie et contient
trouvait encore quand dea Amé- le* principes de l'honneur tel que 
rlcains débarquèrent. 8a mort fut conçoivent les Japonais. Ils ré­
horrible! Seul survivant da son uni- *n»l*nt sur le pays par l’épée. LOS 
té, U avait trouvé refuge dana un Pur^e* sanglantes ae succédaient 
blockhaus* dont tous les occupants *, Intervalle* rapprochés 
avalant été calcinés par les lsr.ee- r , . ,
flammes yankeee. On lui cria en , *" 1863 qU*,* JaP°n
Japonais de m rendre. Au lieu de venu « conU«‘
répondre. Il tira sa dernière car- ” ,’*tasaunilé depuis tout ce que noua

Barbare mais ...
Que nos hommes qui Iront , 

battre eu Extrême-Orient nr 
tendent pas 4 trouver sur le ch 
de bataille un sauvage anime 
Irréductible fanatisme, mai* 
armé et mal aguerri. Non, le 
dat japonais n’est pas un buh 
en ce qui a trait k la façon d 
il combat et dont 11 est équipé, 
armes aont modernes et U sait 
servir. De plus Us est com msn 
par des officiers excellents, oh 
avec un soin rigoureux, «t si c. 
cl sont dura pour leurs bomn 
Ils ne le sont pa» moins 'pour 
mêmes.

assimilé depuis tout ce que nous 
avons à lui apprendre en fait de 
progrès matériels. Cependant laL ». ^ i, P,r°*ra* materiels. Cependant la

... “ T*e «“*'■»• « »• civilisation occidentale n’a pas rem-
rie civile. Ces court comprennent placé au Jaocn la païenne: elle s’y 
■ne revue dos événements courants e,t ««rajoutés, 
ax Canada at des discassioas sur 
lea changements qaa k guerre a La religion 
appariés aa Canada.

La relgion nationale est le shin
Oa______ ________ ‘

élémentaire, certains

Soulignons tn terminant un .. 
trs trait caractéristique du Jap 
nais : la perfidie. Le Japonais 
régie pas sa conduit* d’après 
principes de morale en bon 
chei nous. La perfidie. 1a . 
valse fol, «st, k ses yeux, une . 
Hté, non un défaut. Il est per. 
au combat, comme 11 l’est en 
faire* st on diplomatie. Quon 
rappelle Pearl Harbor. Pends 
que lea représentants diplomatie 
du Japon protestaient 4 Waahii 
ton des bonne* Intention* de 1< 
pays, l’aviation japonaise détr 
sait 1a flotte américaine k ■ 
Harbor.

On ne peut ae fier complètes 
à un soldat japonais que lors 
a cessé de vivre.

EPICIERS
FRUITS IT

BOUCHERS
LECUMES

SANSOUCY, ALBERT
3863 est, rus 8aint*-Cath*rin* FA. 3607

SANSOUCY, ALBANI
1467, ru* Alrd CI. S254

SANSOUCY, LUCIEN
4616 sst, ru* Sainte-Catherin# C13048

SANSOUCY, ARTHUR
6, ru* Hocheléga Cl. 2838

SANSOUCY, ROLLAND
6471 S* Avenue, Rseemont Cri. 7340
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5 magasins où le service est courtois

I ------- -----------•-----— •••.V.V..SIID est lv BUIU-

obtenir outre-mer XM ^rim* Le# Japonais adorent leurs 
- - ancêtres dans .'lesquels Us volent

des dieux. D'après le shintotane. 
l'empereur est dieu. Ceux qui meu­
rent au combat, deviennent aussi 
des dieux. Comme résultat, le shln- 
toistne a donné au Japonais un 
"Ardent patriotisme et en a fait un 
peuple uni et guerrier, *

(Extrait d’un article publie
“Kaki” 11 Juin 1845.)

crédits pour l’xuatriculatioD, l’ea- 
béo 4 Puaiversbc___________ at relativement
au sxjrit de première ri de secea- 
«k taxée d'université. Il y aura aus- 
ri dot chumps d’action dans l’élec­
tricité, k radie, k soudage st la 
contraction mécanique.

L«s études te poursuivront ex 
temps d* devoir et non pas ex sus 
de k journée de travail. Chaque 
soldat sera éligible pour suivre les 
coan et tous seront tenus du faire 
des études quelconques.

talé O Breuvage Chocolat # Crème 
Fromage • Oeufs e Beurre

LAITERIE NOTRE DAME 
Limitée

4101 out, rue Notre-D, 

AM. 2171

Collaboration

La famille
La famille japonaise set de beau­

coup plus étendue que la nôtre 
Elle comprend, en plus du père, 
de la mère et de leurs enfanta, un 
grand nombre de parent* par 1* 
sang ou par l’adoption. L’iadividu 
compte pour peu dana la société 
japonaise. Ce qui compte, c'est is 
famille et l’Etat

Las journaux américains rg 
portaient dernièrement que I 
Noire possèdent onme ban<{ 
aux Etats-Unit, avec la 
luivante: “Dites-leur qu'oa i 
relève!” Bel exemple de 
darité sociale! De fait, chs 
doit prendra en main l'oeuv 
de son propre relèvement et i 
pat attendre des autres I 
propre salut.

La mère élève ses file dana l'a­
mour de la guerre et le culte dee 
héros. Dee l'âge de sept ans, ceux- 
ci se détachent d'elle pour euivre 
définitivement leur père, c’eet-i- 
dlre qu'ils cassent de lui obéir 
pour la commander st selon la 
coutume, celle-ci eet obligée de se 
plier à leurs caprices. lia n’obél* 
sent plus qu'k leur père qu exer­
ce son autorité avec une main de 
far, exigeant d* tous une obéissan­
ce prompte et absolue. Lorsqu’il* 
commencent leur servie* militaire, 
las Jeunes Japonais, n* constatent

Pensées
Rien qu’à payer son pain, l'ar 

ae croit victime d'une Injustice 
sottement prodigue. — Déprci. 

sa*
Lea livres et le* réalité* » 

consolent et nous reposent 
nativement le* uns des autres 
Deprrt.

* * *

3»0l

*M

C'est mériter certains ouïr 
qu# é* les swbir. — Dépret.

^



Pour lui u > * plus que lu parachute qui compte comme moyen doIran* port.
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U SUJET DE “BIBLES”
Nou» publions ici quelques extrait, dune luttre reçue 

idun pretre en regard tfun a^icle paru dans lu courrier de 
joie, lu 9 ma. dernier. Il était question de moyens sûrs pour 

b'W* CJthol,^ue <*’“"• bible protestante 
M. I abbé a trouvé, en outre des moyens que nous avons 

mes. un autre.plus excellent, plus facile et qui ne saurait 
:elui-la méprendre les lecteur* moins avertis de la doctrine 
Mblique. Voici les extraits .de la lettre •

“Permette* une petite remarque: Dans votre numéro du 
.9 mai page 9. vous donnez comme moyen sûr et facile de 
^connaître d un, b*le protestants, une bible catholique, 
imprimatur et dédicaca par u. ou deux évéquei. Très bien 

J ai vu en Nouvelle-Ecosse et au Nouveau-Brunswick des 
îles protestantes approuvées" et "encouragées" par (des) 
natures dévêques protestants. (Il s’agissait d’évêques) 

igltcans dans ces cas.
(Une) suggestion, si voue le croyez bon. Un moyen 

, r et pratique qqi ne souffre pas erreur est de regarder 
... bai des pages: s’il y a des notes expliquant mots, phrases,
lerieti. etc. (Si oui, vous avez affaire à une) bible catholique, 
.es protestants n admettent pas cette manière, chacun inte;- 
iretant la Bible à sa façon. 1

Simple remarque qui vous prouve l’intérêt que je porte 
votre heddomadaire qui devient de plus en plus intéressant 
qui doit et devra faire beaucoup de bien. Etc.” . .

Et voilà le moyen facile et sûr. je le répète: Voir si. au 
js des pages il existe des nôtres explicatives; si oui bible 

îatholique. Sinon, bible protestante.
Merci beaucoup. M. l'abbé nous apprécions beaucoup ces 

Critiques constructives.
so*

boon* de Cette liste nest ,u une

A l'ouverture du premier parle­
nt"* 4 O"44**- » 1792.
I Assemblée Léf illative fat appelée 
à «ire te* préeideat (tpeaker). Ce 
choix mit ...sitôt «a évidence l’aa- 
tefooiiuM de* deux race*. MM Da- 
■dr* et de Boaa# ayaat proposé à 
ce potto M. J.-A. Paaot, *n des 
représ.otaat, d* Québec, le parti 
aaflau proposa luccessivemeot 
MM. Grant, McGHI et Jordau; M.

.** fiaalemcat éla sur une 
dhnaioa do 28 coahrt 18. Dot sein 
membres anglais, par an ae vota 
pour M. Paaet. Taadit que deux 
Canadiens-français votèrent cou 
Jw W, l’nn de ces derniers était 

torn da candidat. M. P.L Paaet. 
Celai-ci, dans I* discoart qs’H fit 
pour appuyer M. Great, remarqua 
9®* M. J .A. Paaet an connaissait 
P« U Uarae anglaisa, que le Ca- 
aaéa. était aae colonie aaglaite, que 
'• «H» * h métropole était r*n- 
glou, et il termina ea disant: “Je
té i*btofi*i** *"* * *** aBe eàceiti-

q -Serieavuoua as____________
i donner une liste pour un trous- 

ordlnaire. — future
i E—D'abord lo tnmei

tabes de et tabliers pour

tsta» de toilette, manteaux, etc. 
otite plutôt limitée, 

limite m linger is de maison : 
lU drsps de coton blanc *t coton

mtnuer selon Isa revenus et selon 
tme le futur train d* rie Is i

IM taies d’oreillers.
Il rourertareo de laine an d’édre.

11 CMvreu-plers, 1 coton, I lui 
I pondes serviettes de bain.

IU moyennes serviettes d* ratine. 
I U debarbouiüetles.
I” “"I** de vaisselles (poche de

(toile).

«TTiettes (I)
11 paade nappe de réoeptlam mm
. (• au U).
tufn "** ï ch*a*br* b coucher 

I Garniture de meubles pour satan
I Garniture de m« ~
| *»'/.

O O *
ft—T a-t-ll une signification qua 

Ion peut tirer de lu forme du nés?
Frimousse gale

*“7®” J11* «■*••• L*» personnes 
-Bn l#BR *“* Peuvent se 

consoler en pensent qu'elles i
dent l'indice de talent, de génie 
même, penses donc! Lo nés d

«u. sérieux et 
üéceie beaucoup d'énergie.

lu nee squüin (eu bec d'aigle) 
,**** ^*9 dépister un esprit uvsn 
J«™ux. Peut-ètr* trep ambitieux a.

lu uae large, eux nurineu béan
*- grande sensualité. Le__

fonda, bonté, dsueeur et blenreil

------ pour les Canadiens é’a-
oopter h laagno aaglaise et je pen- 
s# qu’il a’est que décent que k pré­
sident qaa nous avons à choisir 
pui.se s’exprimer en anglais lors­
qu H s adressera an représentant de 
■otre Souverain”.

(Histoire de Cinquante ans — 
PT. Bééard) 

Anecdotes canadiennes)

Les Villages étudiants

U n«e grec, indique peu d’esprit 
ci d intoUigrntre.
En définitive: Un grand nés ben 

«* l-g. ôsmrgie, am­
bition. Grès éa bout, bonté nuis 
peu do flnesoe ai énergie. Lo nés 
esmard. vanité et Impertinence Le 
nos retroussé, frivolité, moquerie 
inconstance. Le ne. effilé. Imagine- 
lien. Court avec narines larges et 
“obUes: sensible obaervnteur.

M 8oily Prud'homme avait à don
*T.. *!? ®Flnl®n' J’s< l’impression 
qa’U dirait comme do sas j 
Tous aimés, tous beaux."

• • o
Q.—Comment doit-on l'adresser b 

de* Interlocuteur ou correspondants 
religieux?

■•—81 on s'adresse A au évêque 
sa devra dire, soit le titre d’ “Excel­
lence” ou encore celai de “Monssi-

Aux chanoines: “M. U Chanot. 
chanceliers: “M. b Chan. 

aux proton otaires a post o-

L «s demur, la J.E.C. a ouvert ma camp i Mont-TremkUmi ——
“Je'c coao*nu "coilit,t-c** '• **

XX JLmii i!lr0tV. f? ilmd™lt H 9»’ > ont faitZ&ZmL P* «• K*'”- La plnpaÜcJSTfinT*. "onl vomla »Mtr ,omt «

srlu m- *mortal U £ / , . teptembre. Le fécond omvrira tea

rv„ * ** Com>té i* direction.
*■ W I. H I.

L’Hygiène e»t reipectie am camtp.
L’tu ait amalytée par éaa amtoritéi médicalea. 

fion. *" <tmp9m 40rt >Ti*nltr "rtdicat médical i l’intcrip.

det "eJmH •* Village, datu rintérêt même det eampemru
vü.77 "''""'S'' malaékl “*•*"•« oa da ma/adkiïZ 
wum, de meladut de peaa, etc. etc.

fou camper am Village ètmdiant, U famt:
•von am maint gmatarze ana accampHt;

4tmX 4r‘" "• Comvrrimr* As lama at xuq

t'interira i r avança poor ï ai tarer mae place;
verier i radmmiitration la tomme de SI7.H per lomomm 
fout frmt comprit. p semoia^

Secrétariat : Le Village ètmdiant.
H9 eit, rae Sherbrooke,
Montréal (24) F.Q.

9 ~
lui écrive : “Monsieur lo curé” (lie- 
veread P^,; à un rtoairo 

l’obbé” l Father ou R*

‘ “ Prêtre religieux, 
m dire: “Mon Père”, et •« écrira:

L msqu sn s’aérmae à un prêtre 
■ ou mit être Ututlairs d’une cure U est *

Aim.:mi affaire à au Frère
enseignant ou à un Frérv--------

dira: “Frère" m ou

o» dira éga-iement, sans titre: M. lorvr'
une tells. A----  - * » ■•■C KW«, ■

ujt --.îf? roi^ieuse en question

•?*« dm membre, d’u coweU gô- 
**•: iMisUntf réoérüi 

fénéraie, on dira* “RA.
^ ,,tr* *• ‘Trt* »*P*r«,de Mère” est eseiuslv

r^«rT* A U Mère générale.

fort gai.
H"* I »«■ pAle: curie.
Pour salle j eoour; U ne. ooUei, _____

Ota, vivaeité, emportement.

te courons m utkmcmnt

nconmmsutm JUILLET M Iwe

A. E. MARCOTTE
CANADIEN-FRANÇAIS 

39°* est, me Ontario T«|: CH M28
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chôm age

Toutefois
»nt transi

e traduit souve 
s. les gouvefc* 
le chômage;'!*

CAUCHEMAR
De 1930 A 1939, le peuple a vécu souk le régime 

iriu chômage. C’était le temps de la crise. Les gou­
vernants d’alors se sont révélés incapable* de solu­
tionner ce problème angoissant Pour y rémédier ils 
n’avaient qu'A offrir des travaux publics et des se- 

• cours directs. C'était pour le moins manquer d'ima­
gination Ces deux moyens étaient des peliatifs et 
ne pouvaient rien régler. Et en fait, ils n’ont rien 
réglé. Les gouvernants ne sont pas encore convain­
cus que le chômage est une conséquence logique 
et fatale du régmic capitaliste. Pour faire disparaî­
tre définitivement le chômage, il aurait fallu des 
réformes radicales dans la structure du régime éco­
nomique actuel. La crise du chômage a duré pres­
que dix ans parce qu'on n'a jamais été convaincu 
d’opérer des réformes au régime.

La guerre a fait disparaifre 
le chômage' pour un temps

En septembre 1939, survint la guerre. Elle e 
fait disparaître le chômage. On peut dire qu’elle fut

presque une bénédiction, une providence pour la 
classe ouvrière. Les milliards dépensés pour l’effort 
de guerre ont donné du travail aux ouvriers, 
•oit dans les industries, soit dans l’armée. Près d’un

million et demi de personnes ont vécu directement 
de la guerre Mais les hostilités sont terminées avec 
l’Allemepie. Il ne nous reste que le Japon. Le* 
soldats nous reviennent à pleine trains, tous les 
jours, depuis quelque temps. On en licencie de 
plus en plus. Plusieurs industries de guerre ont déjl 

% fermé leurs portes: d’autres s’apprêtent A les 
fermer. La presque totalité congédient leurs ou-’ 
vriers par milliers. Les Industries de la Défense 
Limitée, l’Aluminum Company, les chantiers mari­
times, les avionneries, les cartoucheries, etc ont 
sensiblement réduit leur production. Toutes ccs 
industries font sans cesse des mises A pied d’ou­
vriers par milliers.

500,000 chômeurs- dans 
un avenir ivnmédiat

M. Coldw*l| déclarait le 1er juin A London “qu’un 
relevé complété et gardé secret par le gouverne­
ment fédéral établit que des industries ayant olus 
d’un million et demi de travailleurs A leur emploi 
se préparent A en congédier au moins un tiers." 
Cette déclaration doit être prise au sérieux. C’es* 
un homme responsable qui a parlé. On a déjà con­
gédié plusieurs milliers d’ouvriers et on peut s’at­
tendre A 500,000 mises A pied. Aurons-nous une 
nouvelle crise de chômage? Tout nous porte A avoir 
cette apprhension. C’esf inévitable. parce que rien 
1,1 *fé fait pour transformer le régime économique 
actuel, le grand responsable du chômage.

* * -# « *

Le mythe de l'embauchage
intégral

Depuis les débuts de la guerre, le mythe de 
l’embauchage intégral est dans la bouche de olu- 
sieurs hommes politiques, sociologues et économis­
tes. Le public a pris connaissance de plusieurs 
plans de sécurité social*. Toutes sortes de mesures

«D CP
-v*

Bti

de réhabilitation sont en projets, même 
unes sont insérées dans les statuts, 
n’avons rien vu qui puisse réellement 
le régime capitaliste. Nous pouvons donc 
son être sceptiques lorsque nous pensons i 
nir. Le bon sens des ouvriers se traduit 
cette réflexion: "Pour détruire, les 
ont trouvé le moyen
veront-ils, en temps de paix, pour T.. 
Quelques hommes politiques ont exprimé tout] 
la même réfexion. Mais ils en sont restés li ! I

Réformes monétaires
Des réformes radicales dans la structurel 

gime capitaliste peuvent éliminer A jamais Ici 
tre du chômage. Que sont donc ces réformes?! 

en exposerons quelques-unes. Au point de i 
nomique la première et la plus importante J j 
sens devrait s'opérer dans l’émission de I» I

Seules des réformes sociales peuvent

48532323485353532323532353535348539091482353484853
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Pa«« DOUZC U FRONT OUVRIER

vu aller avenir la ■I ta B*aa paa «a
Il a fraaekl la «Vallée deeearflrr général de aa

dlaparlflon t aéra-loi de tea ipkat'l Il le rellk I.
revient de la Beebe aa Imal

“aaaalt"!
J* a'ea aarala paa

la raear!

Ordre b Dieu, reee ravolH aa adret*. ’ aa kaltea. Pear•♦■Irai «ta. Artb Saal Attendrai Ira 

Alleaaada aaltteat la 

place.
•ta Jaara de raaibat,
mi le lérltea klea 1

l'aat la itère fol.
Je vota aa homme oral faire

aa tel raid,

an JoerIl I ea a riaa
général Mardi

Bien travaillé,
ara anfaatat

■«aa poavena

Aver uae laarpli anrhamali

MaeArthnr al ara h< ■ara faarheat
la détaekeaaeat kerke.

/v>

Noaa p aammra
Rafla daao ffaaa an daa veaa-ta. Iltoaa, aaal Bt II aat parti. ■t la plaa akleperd a la mail-Mar Arfkar I aaa ekaara de«ea aia*aasaaaaat daaatraarbéeal Irer général

de l'armée

mjt

RtvMu d'entre les morts

A k poursuite des Attemands

SO IiiIb 1941
h» 'd.^a«miaé.va éAadai%A«mé%i

UN HEROS DE LA GUERRE DU PACIFIQUF
Wsparu sur la ligne frontière



Mr* mm eut Fa al lira
I* Met!

Fimü

L'endroit Me parait bon!

AA! «'net enrageant,
à la fia, J'aJ pirM

3 Oh! mais rtfirtei \ •
donc loua ceo bateaux v~*-<-----

A* pdrheura U doit J avoir de* poissons 
en manne dans lee parages.

attrapée le loindre

sÈ&étim,

il J*al tranvé l’i
Je vale Va fan, vieux, ta ne

fortune.

U FRONT OUVRIER Pile TREIZI

.Je rente avec an

L'océan est Ibrc m sieut 
Je me soie battu toute 
la Journée pour trouver 
de« poissons. Mainte­

nant que Je les ai 
trouvés...



fH* QUATOJtZI U PROMT OUVRIR»

'Hfiuii.
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H£*l Mïi La aéaat Bélaaé
•v«o tes fUleqJ' CT était

Vite, à ta
Et H,

Allatr» fait ^
Oa M fitT n

lé hutte.
«tait quiMl T* I* Montferrand

fil ta

pour ta punir «ue mW qui «
. _ -J votre Arguât I 

M* M. Beriaeha ta êtn obligé 4a g*i 
JMM!’ tpprairlraat tau forestier 
M rendirent 
taar batte.
La« rapporta da la Journée, décident de ta victoire 
flatae. furent donné. “ltd bUtea” déchu* froide- 
^taÎ ^'■dltnnN,UcUr to Behind

Jtaoata
géaata M •-CMttaitata, Lee Mtaheron»-QM vivra

ta revinrent due
Journée da travell Acharné Le lendemain, ta Père Beriaeha découvrir ta farced'équipes donnèrent leur rapport. Il avait été victime. Le vieillard, deafièrement ■îir dit Plein las yeux.

■“Ceet faux!" bondit Fobuk.

Entrant aa mlHea de cette exptaelos

yr^/1

de Jota, M. Alderso* et aa fUle, crurent que cette 
manifestation était à leur intention. Le patron, 
flatté, y Alla 4 son petit discours. —“Mes bons 
amis, miss Sarah va maintenant décorer votre 
champion” déclara ta patron, en souriant h Polsuk. 
Ce fat Bélaed qui s’avança crânement pour rece­
voir ta décoration. * * ' '

vous!" fit mise Sarah à mi-voix. Une émotion 
ruilère envahit le colosse. Miss Sarah faisait 
doute allusion R mademoiselle Larlilére. Po 
roulait des yeux furibonds M. Alderson prit o 
aux accents de Joyeuses chansons David se » 
attiré magnétiquement, comme l'aiguille d’une b 
sols vers l’extrémité de ta hutte.
Duvld sera tourna, et dans l’encadrement, ape 
Marcelle qui le contemplait avec admiration. El

voyant sorprtae, U Jeune fille sec 
h son cerveau, et eédant à aae 
cita envoya, de ta main, un bnfa

2? U to - -___■-* —
E>«ade Jota. C’était un geste d’amltlé... une faveur
■*?**■■• persistait â courtiser Marcelle, nul» 
a était-il paa évident que la Jeame flta aa raimait 
fMrsf Et lui. Bétand. était mieux traité que »sa

(h suivre)

itit le sang affluer

>r à notre héros

surpris, M. Alder-

Men fier de

m
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HOMAGE REPARAIT
a conséquence 
taliste libéral

c R S

m

dans la création du crédit. M. King nous I* 
i 1935. Il avait raison. Le régime monétaire 
lire doit financer d abord le consommateur 
mner un pouvoir d'achat qui lui permettra 
er la production et de faire ‘usage des ser- 
' iJS*e prix” des objets et des services, le 
lateur ne pourra jamais l’obtenir sans des 
dans le crédit et la monnaie. Toute autre 

uns ces réformes pourrait bien améliorer 
peu le problème du “juste prix”; mais non 
ter une solution adéquate.

de regard de l'Etat 
îtrôle sévère
Ut juridique et économique des entrepri­
ses et commerciales doit être changé. 
r*ent. seul le profit est le mobile de toutes 
lés économiques On n’a qu’un but: faire

iiiiiiiiiiiiiiniiii

des profits immédiats, I# plu* et le plus vite possi­
ble. Le régime économique actuel est matérialiste 

et port* tout le monde à ne penser uniquement 
qu’eu profit et eu gein. L’idée de servir le bien 
commun en fonction des consommateur» et de 
le classe ouvrière ne compte peps et est totalement 
•beente dans l’eaprit des dirigeants des grandes en­
treprises surtout et n’est pas du tout insérée dans les 
lois qui régissent les entreprises financières, 
commerciales et industrielles. En plus d’exigar 
qu’on amenda las lois de compagnies, nous vou­
drions que l’Etat ait un droit de regard et exerce 
un contrôle sévère et efficace sur la plupart des 

.grandes entreprises.

Socialisation de plusieurs 

entreprises
Le socialisation de plusieur sentreprises d’utilité 

publique s’irr^ose. Autrefois on était porté i vo r 
du socialism* dans le principe et le fait de la socia­
lisation. Avec le temps, ce préjugé ou cette peur 
tendent à s’évaporer. Que nous le voulions ou non, 
un jour ou l’autre, noue serons forcés de socialiser 
certains services publics. D’ailleurs, pour faire dis­
paraître certains trusts et monopoles, ce sera l’uni­
que moyen. Un ensemble de réformes radicales 
s’imposera, entre autres, la socialisation. Dans ce 
domaine, nous ne pouvons plue nous contenter 
de demi mesures à l’eau d* rose.

C'est à l'ouvrier de sc 

protéger lui-méme
Les ouvriert'ont un mot à dire dans l'élaboration 

d'un nouveau régfme économique qui nous libére- 
'ra du chômage. Ils doivent emboîter le pas dans les

N

institutions coopérative» ef dans les unions ouvriè­
res saines et spécifiquement canadiennes Les ou­
vriers ne peuvent faire grand'chose quand ils sont 
isolés Mais unis sur le plan d* la consommation et 
•ur I* plan professionnel, ilt peuvent faire beau­
coup pour transformer i leur avantage le régime 
économique et ce, dans l’ordre et pour l’ordre. L-a 
meilleures lois s’avéreront souvent inefficaces et 
inopérantes si les ouvriers ne s’intéressent pas i 
leur» problèmes et ne s'unissent pas pour en tirer 
le meilleur parti possible, pour les faire amender 
ou pour en réclamer de nouvelles. Le gouverne­
ment doit protéger la classe ouvrière. Mais les ou­
vriers doivent d'abord s’occuper de leurs affaires 
et s* protéger eux-mêmes. La protection de l'Etat à 
I endroit de la classe ouvrière est désirable et doit' 
*e faire Mais cette protection ne doit pas dégéné­
rer .n une sorte de monopole de l’Etat sur tout et

b

'T’.h-

fiautfcj, pbs ms
monétaire s...

•ur tous. Le jour où tous les ouvriers seront très 
actifs dans les institutions coopératives et dans 'es 
unions sérieuses, iis seront en mesure d'édifier eux- 
mémes un régime économique qui leur conviendra 
et qu'ils dirigeront i leur gré pour leur plus grand 
bien.

Joseph PELCHAT

er à jamais le spectre du chômage...!

286186102103067
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b gd a À VOTRE SERVICE ,0

SI S]
LEFEBVRE FRERER I. IMITEE 
Ingénieurs ■ Machinistes ■ Fondeur» 
#7«. He Bullion — Tél.: ru Mil 

Montreal

Viriculture

N. D. du I. St Sacremenf
Mostréal

PHARMACIE BEAUDOIN 
Sort® BKAtMOIN. Bril l. , prap.

Hp,'< lallate tn ordonnée cm
1001. Muni Ratal coin Hoy it fit. *181

AC BON COIN EVKG.
O LA LIBERTE, prop.

Epicier llten.'ié
*417. Christophe-Colomb Montreal 

CHerrler 7828

CONFISERIE OSCAR 
Biscuit» • Bonbons

183-707-1879 rat, rue Mont Royiil

Dr. J.-A. MlreauR 
Il e*t heureux de constater chef 

nou» un mouvement général vers 
les lettre». On lit plu» que janrnl*: 
bibliothèque* et librairies se multi­
plient, chaque semaine nos éditeur* 

.nous offrent quelques nouveautés. 
Les écrivains se font aussi plus 
nombreux et ne craignent pas d'a­
border tou* les genrss. Depuis une 
couple d'années, on publie même 
d'excellente* vulgarisations scienti­
fiques. Il y a quelque temps, on

*34

écrirez a -
ALBERT FOURNIER--ïohub j, aocrcrs s nwwnm 

S2 CATHERINE ÜI MONTRÉAL

MONTROYAL BICYCLE 
ADRIEN DB8ROCHES. prop 

Reparation _ Vente — Louage
Magasin: «185. rue Berrl 

Résidence t 489$. Bréboeuf 
Tél. : AMherst 8754

La Nativité

T.-S. Rédempteur
Montreal

ROSARIO ME LANÇON OOD 
OrTUMETKISTK-OI-THIK.V 

EXAMEN Dt LA VUS 
3755 cat, Sle-Catherlne — FR. 2525

Montreal

W. Albert Chatillon
Tailleur pour dames el messieurs 

4045 est, ONTARIO

Système “NOVA” System
VALET SERVICE 

Service de 10 heuree 
3530 est, ONTARIO

St-Jérôme

_ Drummondviile
J.-H. MELANÇON. O.D.
Optométriste . Opticien 

Diplômé
•U rue Hériot xét. MI

Drummondviile, P.Q.

I C BLANCHARD
Mais®)» de Nouveauté®, 

peur dame® el enfanta 
ratrona McCafl et sinmiirlly 

*85 Chemin Celanese Tél.: 
Drummondviile. P. Q.

7*18

J W. CYR
Mircartai al Confections pour ne 

*t teunea gêna.
U4, St-Oeorgee - 8t-J<rôroe, Qué.

C E. MERCIER. Enrg. 
Horloger - Bijoutier 

Spécialité: Montre», Diamant» 
REPARATIONS

5** me 8t. Georges St-Jérôme, Qué.

Immaculée Conception
llontrtAl

noua préeentait “Science» sans dou­
leurAujourd'hui, un autre disci­
ple d’Esculape. le Dr. Mlreauit, cf 
rr# au publie canadien un ouvra 
getrès intéressant sous le titre de 
Vlricultur. ou Invltatoln à la san­
té ". L'ouvrage est paru chet Fldes. 
On peut a’en procurer un exemplai­
re dans toutes les librairies au prix 
de deux dollars et cinquante. Relié 
plein» toile vert» et titré or, pour­
vu d’une chemise en couleur, ie vo-
luxè* °ffr* Un" 8pparence <*e grand

L'oeuvre du Dr. Mlreauit Test 
pas un traité de thérapeutique. Un 
contemporain de Montaigne l’aurait 
intitulé à peu près comme suit: 
'Comment une vie vécue en accord 

avec lea loi» de la nature engendre 
la bonne humeur, la gaité et par­
tout la santé".

"Mieux vaut prévenir que gué­
rir , voilà ce que enseigne l'auteur 
La santé peut s'entretenir, s'accroî­
tre. U est facile d'éviter nombre de 
maux; il »ufflt "d'étudier le code 
naturel de la vie pour y rencontrer 
les statuts do la santé, avec les re­
lations légitimes du physique et du 
moral”.

Les principes exposes n'appor­
tent peut-être pas tellement de 
neuf. Le principal mérite de l'au­
teur tient dans la façon originale 
avec laquelle il les présent» à nou 
veau. On y reconnaît le style savou 
teux d’un François de Salles tout 
emaille d'images et de scènes ob­
servées dans la belle nature. On y 
trouve un charme réel à la simple 
lecture de cet intéressant traité.

Lea parents et leurs grands en 
fants devraient le méditer; lu dans 
ces dispositions, il pourrait appor­
ter une amélioration sensible dans 
létat de santé d'un chacun et de la 
société entière.

Edité par FIDES, en vente dans 
toutes les librairies.

Mots Croisés Historiques
î" s "um"°

désirant I* recueil contenant les M C H H °

ses. Lm *2* - ittAî
il «t siT^nqrX;ïded5 àU^

fî *ue « est elle-même parafée chez L m
à la campagne La vente des exemplairs* M C H*?, 
donc la seuTe ressource de M Couture pour voir il' .
éprouvée! de “ ^ * toiïl |

comandes°ou ** d'*dresser d“
l'auteur •?> ’ *' rn,n,mes soient-ils» i•S? tâz »rS3&f"*- «**

Beau geste!

PARC LAFONTAINE BICYCLE
J.-M. Rainville, Prop, 

Bicycle* neufs à louer 
Réparation* générale*

42» Chambord Tel. FA. 7838

Calvvo Populaire de St-Frédérlc de 
DRl'MMONDVILLE 
J. A. SOLY, gérant 

*87, Broook. . coin Marchand

L. o. KOBinorx 
Assurance-Vie 

L’Union St-Joaeph
St-Françol» xéL *544

Ville St-Joseph

T. Saint Nom de Jésus
Montréal

A BOISCLAIR
Horloger-Bijoutier 

I» Hériot XéL ' *M
DRUMMOND VILLE

Tél. 884
HERMANN PICARD

*14 Brock - Drummoudville, P.Q. 
OrrulMteur de 
* AHIlâRI ( «UNlMl f IM*.. 

Fie» - accident, • maladieAttirance

Chez LADORA Restaurant
Roméo Fer land, prop 

Repas complets . Patates rrttei 
Cigar* . Cigarette* . Chocolat*
339 rue Hériot Tél 787

Drammondvüle

FERNAND TALBOT 
Nouveautés pour dames et enf. ntj 

Nlcolet, P. Q.

PAIN CARON 
CARON JETTE LTEE 

Boulangers
21M, ave de La Salle . CL *373-7M* I

Bn ces tempt où la morale 
•*t à la baisse, il est consolant 
f* «o"*tat*r le dévouement et 
I initiative dont plusieurs ci­
toyens font preuve; ainsi, il se 
fait présentement une campa­
gne contre le mauvais langage 
et les sacres qui nous font tant 
de tort et nous font mal juger.

Une imprimerie de Mont­
réal, l’Imprimerie Pépin dont 
M. I. Dion est le propriétaire, 
fait sa part en fournissant 
50,000 cartons pour distribuer 
gratuitement.

Sincères félicitatiens i 
Dion!

LE TRÉSOR 
DU CÉANT

L®» personnes qui désireraient se pro­
curer I. rexfe intégral de notre histoire 
•(lustrée : “LE TRESOR DU CEANT", n'ont 
qu » envoyer un doller à l'auteur, Honoré 
Lapointe, 66 ru. Lemoyne, Longu.uil, <J„é. 
et recevront le volume outographié.

ClJ[dL. de,s. ,ectures et des
bibliothèques - 1945

Malgré sa production très au librairie 
considérable, FIDES n'est djs i aü*!.»’ *ux pretres et au* 
qu’un éditeur. On peut mêle Certains volunJ
se demander s'il est d a Jrd .t "* ^ent être mis •" enta

Réparation» 
générale» 
d’article» 
ai» cuir. 
VALI8L 

SACOCHES 
ETC.

Êtes-vous né 
len juin ?

E. BEAUDOIN
manufacturier

FA: 0745 4*06 Est Ontario
MONTREAL

St-Jean Baptiste
Montréal

Si oui, voici le tempérament 
que votre anniversaire de naissait 
ce voue octroie. Homme» et fem 
me» sont bien habile» de leure 
main», maie peu disposée aux
travaux d» l'esprit; o» sont de» a~. , ...,
mi» sûr» et dévoué», fidèle» dans] . U°,y trOUve classifies par 
le malheur comme dan» le bon- dre de Sujets traités tous
Jr:, mouvement, ouvrages et brochures en II-
l» plaitir, détestent au contraire brairies Veut-nn to la solitude et l'isolement; le, hom- LJ 'J S* retns«'g^er
mes atirnnt notât» s______ iU' Une Question OU6 rnnniiA

avant tout un éditeur. En tout 
cas. ce domaine de son activi 
te n est pas celui qui le carac 
terise: son service de biliogra- 
phie et de documentation a au­
trement d'importance et exer­
ce une action considérable suh 
I* société. Chacun sait d'ail- 
leur I • • u v r . admirable 
réalisée grâce i “Mes Fiches" 
et quelques autres publications 
du genre dont le Cuide des lec- 
f«re. *t des bibliothèque*.

On y trouve classifiés par or-

■ïs

- »» ■ lovig; ivI

me» seront petit, ,t i# /»mrn0»lSUr un? Question quelconque, 
grande» et élançée»; leur» peux Un Problème ouvrier, SCl'enti- 
eeront brillant, et spirituels ; on re- fique; faut-il rédiger une con- 
cherchera leur natté. Jéren,ce ou un article? Il suf-

maxime mirfatht I t** la vérité ne s'accorde pa* avec] d ouvrir le Guide des lec-
Si “T,7s rr «.r,=r;,“ -rb""-®"desK ^Ipour Ztre P ' moit deuxième partie de la brochure

a. legault I *------------------- comprend une liste des mêmes
Eplrier.Boucher ^Les Premier* examens radiosra-1 ^°^meS' classés cette fois par ______

3S«, Dulath, coin Drolet—ha. o»05 ^‘munictoahu®^ popîflatlon d'u- Jat^ori€s’,df lecteurs. Elle se-1 toutes à 'touteHes''---------------- -----------tepïusrAu ,comp,oir- w"* rumté;
K K-.enrs, aux bibliothécaire»,[par la poste; $0.40.)

foutes les mains, la cote 
conforme i la cote morale dt 

Mes Fiches”, en accompagn, 
les titres. Ceux qu’un enfay 
ne pourrait lire avec profit sont 
suivis delà cote IV-A. Quant 
aux volumes franchement ma* 
vais, on a préféré les ignorer 
H nest pas besoin d'insister 
sur le côté pratique de cetti 
seconde partie. C'est un conv 
olement i Bethléem et Sage 
tomme qui devrait trouve 
place dans tous les foyers

Il convient de féliciter Fide* 
Jour l'édition de ce Cuide de» 
eefures et des bibliothèque-. 
:spérons qu’il obtiendra uni 
arge diffusion. Il tendra d’in- 
napréciables services à tous 
depuis le travailleur de l’es­
prit jusqu’au lecteur de la der­
nière nouvelle parue.

(Le Guide des lectures »J 
des Bibliothèques est une bro­
chure de 86 pages. En vente i 
toutes à toutes les librairies.

B------------------------------------------- -------------------------------------- — °* 0PCUplne 1 Parents, aux bibliothécaire»,fpar la post*; $040)

Pour annoncer dans cette page appelez AM. 2906



U FRONT OUVRIERH*1W

JUtl

par MIMI
» eotr» grand regret, noua lommu forcé» d» demandar à noa 
lacteur» da suspendre laura an vol» da graphologie. Noua avona r*cu 
a» nombra considérable da damandaa at la peu d'espace dont 
pou» dl^poaona na noua pennet d» donner Mtladaction qui *un 
petit nombre à la fola. Noua Indiqueront un peu plua tard quand 
pourront recommença

Fsge DIX SIFT

a Graphologie Les Mots-Croisés historiques
La solution da cm nroblfmr wutmUra _u.   .La aolutioe da cm problème paraUra doua 

notre prochaine édition.

le ol». MIMI.
INIKtilQUI: Ko effet, voua l'è- 

Dt voua l'afftnnea... mala Je 
i que voua eoofondlei énergie 

dureté. Pour convaincra lea fane 
votre énergie,voua avea parfola 
attitudaa autoritaire» et raide» 

I aa voua aoot paa naturellea. 
un eicée que Je n’approuve-

Coeurur aimant et délicat. Eaprit 
.iré vert iae aubtliltée. Jugement 

; encor» tout à fait formé. Con­
i en aol un peu trop forte: re- 
i et écouten lea autree, U n'y a 

que de» aota dana le monde. 
1 kportemante facile». Indiscipline. 
I rend» aincérité et droiture. L* ré­

el l'énergie aidant voua 
Beurriez devenir une véritable va-

YANKU t Ce Jeune homme, e'Il ! 
n'est pas riche d’argent, est riche 
d'idées. Une Imagination féconde, f 
étonnante pour un homme. Curio- 
elté, un peu embarrassante pour 
iaa autre», dae foi», male profitable 
pour lui: H cherche A a’Inetrulrc | 
et pulae à toute# les aourcea. Tout f 
l'intéreaaa.

Nature ouverte A toutea les bon-1 
nos Influences. Le Jugement eûr et [ 
droit l‘ara pèche de subir les autres. 
Intelligence peut-être lents mais pé­
nétrante. Mémoire extraordinaire. 
Coeur compatissant. Volonté ferme | 
appuyée sur dea principes solides. 
Droiture et sincérité. Ingéniosité et | 
Initiative.

• es

dés

I JOYEUSE : Voue deves éveiller 
Jalousie de bien de» gnu par 

! le bonheur que voua manlfes- 
i continuellement! Bien peu dot­
al te rendre compte de l’effort 
ntant que vous faites pour gar- 
r cette attitude Je voua en féll-

Vou* ave* un coeur sensible, ou­
t A toutes les sympathie». Volon 

I forte dont l'eipreesion est tem- 
i par beaucoup de douceur. On 

ot en voua un grand désir d'être 
Me à tou», malgré U» saertfi- 

i que cela voua demande. Von» 
* la forme de charité parfaite 

I fait te donner Joyeuaement sans 
*r deviner l’effort.

8an» pratique, économie. Sincé- 
1 et délicatesse.

ETUDIANTE Ardente et Impé 
tneuse. Beaucoup d’idéal et dm ap-| 
tltudee pour l’atteindre. Sens prstl 
que presque nuL Esprit d’obeerva- | 
tlon. Intelligence vive La volonté [ 
n’eet paa très tenace. H faudrait 
s’appliquer A corriger cela.

Coeur généreux et fidèle. Ten­
dance A U prodigalité. Humeur Iné- | 
dale; colères passagères contre [ 
ceux qui ne partagent pas vos Idées. 
Appliquez vous A plus d'indulgence. | 
respectes U liberté des autres.

HORIZONTALEMENT
I—Nom du peraonnag» dont l'assassinat. coïn­

cidant avec la capture de l'Alcide et dit Lys, 
fut cause de la Guerre de 8ept Ans

•— Position géographique du Nouveau Brunswick 
par rapport A la Nouvelle-Ecosse.

A—Journal canadien fondé en 1826 par Auguste- 
Norbert Morin — Produit de» ruches cana­
diennes.

t—Province canadienne dont le capitale est 
Victoria (abrév.)

A—Province de l'Ouest où sa grouve situé Van­
couver. — Position géographique de la N.-E. 
par rapport au N.-B.

A—Province canadienne qui renferme la villa 
de Prince-Rupert, terminus du Transconti­
nental (abrév.) — Surnom domfé au grand 
chef sauvage Kondlaronk. - Meuble qui sert 
A faire dormir lea petite canadiens.

T—Nature géographique de ce qu on appelle 
ERIE.

A—Ile de l’océan Atlantique. - Symbole chimi­
que d'un produit dea mines da la région du 
Té m I team lngu e.

• Position géographique da la Provtncs d'On­
tario par rapport A la provtncs de Québec. — 
Petit ruisseau. a

10—Ville Importante de le Nouvelle-Ecosee.
produit par le* mines de la région de 

Ancienne pièce de monnaie en 
usage sous la domination française at qui 
avait la valeur approximative d'une pièce de 
BO sous.
Presqu'île aise au sud-est du N.-B. — Pré­
cieux métal trouvé dans sous-sol de la région 
de Rouyn, — Abrév. du nom d'un état des 
Etats-Unis dont la capitale est la ville de 
Montpellier.

VERTICALEMENT
I—Grande baie canadienne formée par la Mer 

d'Hudson, au sud. - Prédécesseur, comme 
gouverneur du Canada, de Lord Dufferln.

10

11

suite du nom de certains avocats et que I oa 
traduit par la titra "Conseillera du Roi ", 
Abrév. dont on fait suivra le nom dea Frères 
dea Ecoles chrétienne». — Métal extrait dea 
mines de la région de Rouyn. (abrév.) 
Province canadienne en forme de presqu'île 
située au sud-est du N.-B. — Lo plus vieux 
(abrev. angl.) Conseiller du Roi 

12-Oénéral anglais qui trouva la mort A la p». 
mière bataille des Plaines d'Abraham- Un des 
quatre abbés envoyés par Monsieur Oiler au 
au Canada pour fonder le Séminaire de St- Sulpice.

dr0U' Télrrx4l> ° " Couture, Ottaua,
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Solution de notre édition précédente

• • a

’’XXXX” et "AMOUR, AMOUR, 
AMOUR” n’ont pas Inclus d’argent | 
avec leur demanda d’étude. Elles 
sont donc priées de corriger leur I 
oubli si elles veulent obtenir un ré | 
sultat.

L’originalité est fille da la sensi­
bilité. — Dépret.

«-Général français qui livra un combat mémo­
rable au général anglais Abercromby en 17Î18. 
Produit de nos fermes dont on fait un pain 
brun sain et très appétissant 

é Produit secondaire extrait de noa ruche» dont 
ou sa sert couramment dans lt culte catho- llque,

A-Abrév du nom d'un Etat A l'extrême est
des Etats-Unis.

A—Cri d# patriotisms qua lança Lévis lorsqu'il 
brûla aea drapeaux.

T-Abrév. du nom d'un état des Etat» Uni» situé 
entra las états da New York et du New- 
Harapshire.

• Commodore qui, par aaa faux rapport*, fut 
causa du rappel par l'Angleterre de Sir Geor­
ge Prévost.

«-Nom d» la plu» Joli» ville du compté da 
Charlevolx_ - Lettre» que l'on trouve A la
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NOTRE ROMAN —

Ninon - Rose
p*r GUY WIRTA

Reproduction autorisée par le 
Société dea Cena de Lettres

PtSUME DES CHAPITRES PRECEDENTS: Nlnon-Roa. d. Sarvan» 
venue orpheline, tombe sou» la tutelle d’un cousin da son pèra I. Duo

• Servans. Sa nouvelle famille la trait» froidement parc* qu» sa mèr»
* “n* r°‘Uri4r#’ P*u * •»• «»•"• l’amitié d. ... jauna. eou.ina

• uch.iss, garda toujours d» l’animosité. Refusant d’accepter l’au-
I "é d* ,on '• château an révolta. Ninon va la ratrouvar
|t»ur tenter d» rétablir la paix.
|No J(i

Celui-ci voulut voir Ninon-Rose; 
I, *fconipagna son fila au cours 
|“* "“‘‘rature, et lorsque la petite 
lœarquise quitta la salle, suivie de 
I » femme de chambre chargée de 
I' r" Hl|e fut tout étonnée d’aper-
I, °lr son oncle aux côtés de Gé- I * * rd.

I™., Jj" tenu à voua remercier 
meme de ce que voua avex 

«it mon enfant GrAce A voua J’ai 
UB «ouci de moins...
en uT U“ commencement, mon 
Wle' '*• «utrea auront la même•on
*~L» croyea-vouaT
~Jen suis sûre

"r* patient' voua voulei

—Je la aérai... Mais Ja aouffre 
tant moralement et physiquement 
Je puis à peine marcher! Gérard 
a dû me soutenir pour arriver Jus 
qu’à cette salle.

—Et voua vous appuierez sur mol 
pour aller Juaqu’A l’auto? Voua 
voulez bien, n’est-ce pas?

—J» ne voudrais paa briser la 
petit® fleur que vous êtes!

La Jeune fille se redressa fière­
ment ;

—Je suis forte ne craignez pas!
Et comme le duc souriait un 

peu railleur!
■—Oui! Intervint Gérard brusque­

ment... Elle est forte! plus forte 
que vous ne croyez!

H regarda la petite figure rose 
qu’il avait vue si pAle et se pen­
chant, il demanda tout bas A Ni­

non-Rose;
—Y a-t-il ancors de 1a peine le 

aoir?
Elle se glissait A ce moment en­

tre le duc et ion cousin pour ier- 
vlr d appui à son oncle.

—C est fini... L'oubli est venu... 
Puis tout haut, soutenant patiem­

ment le duc;
—Prenez garde, mon oncle, l| y 
une marche!™

—Alors,demanda Gérard... le pe­
tit coeur est libéré?

Elle rougit pour la première 
foi» et sans le regarder répondit 
dans un murmure;

—Oui!... Je croli...
D dit presque A voix haute, d'un 

air triomphant;
—Quel bonheur!
Malgré elle, elle la regarda, cher­

chant A comprendre; ses joues de 
nouveau a’empourpèrent. Plu» at­
tentive encore, elle se détourna 
de Gérard pour aider son oncle 
dans la descents difficile de l'es­
calier. Sur leur passage, on s’ar­
rêtait pour mieux admirer la pe­
tite Ninon. On s’étonnait de voir 
les deux fiers descendant» de Ser- 
vane aussi adoucis par la frêle 
enfant. Les parents s'attendris­
saient; les jeunes fille» jalousaient 
ce qu'elles appelaient les privilèges 
de Mlle Ninon-Rose et tout bas la 
qualifiaient d’enjôleuse. Mais la 
Jeune fille ne voyait rien, n’enten- 
dalt rien.

Bonne, naturellement, elle ne 
soupçonnait pas qu’on pût mal ju­
ger aa conduite, peu coquette, elle 
sa figurait que les regarda conver­
geaient vers 1* séduisant marquis,
•t elle traversa le vestibule sans 
prendre garde A l’entourage. Pour­
tant un salut profond attira son 
attsntioo tandis qu’un cliquetis d* 
sabra la faisait s* retourner ma­
chinalement Ella répondit gar une

légère inclination au lieutenant 
d Arbreuze. et eourit à Madeleine 
qui s’appuyait au bras de l'offi­
cier. Gérard aussi avait vu mais 
un peu tard: il crut que le souri­
re s'adressait au frère et à la 
soeur; et Ninon, naïvement con­
firma ce doute. Elle lui glissa à 
l'oreille, tandis que le valet ins­
tallait ton oncle dans l'auto;

L» lieutenant d’Arbreuze m'a 
demandée en mariage...

—L’animal!™
—Voua dites? demanda la peti­

te qui n'avait pas compris.
—Je dis qu’il sera un mari char­

mant pour d'autres que vous!
Elle murmura avec une lueur 

moqueuse dans ses beaux yeux;
—Pourtant mon coeur est libé­

ré!
Gérard ne releva pas...
—Mon père, demanda-t-il, puis, je 

vous laisser un instant? Je vais 
conduire Ninon-Rose dans l'auto... 
J» vous rejoins tout de suite.

—Oui, Gérard... Je puis attendre... 
fit le duc... Va chercher ta lumière. 
Moi!... la mienne est éteinte depuis 
longtemps!

Le marquis en fils obéissant ne 
se fit pas dire deux fois; il re­
joignit Ninon-Rose; elle était déjà 
montés dans la voiture; mais en 
voyant son cousin, elle sauta sur 
le trottoir, pour mettre une dis­
tance respectueuse entre eux et 
les oreilles exercées de domesti­
ques.

—Alors, qu'est-ce que vous lui 
avez répondu? demanda Gérard, 
bourru.

Répondu?... A qui?... dit-elle In­
terloquée...

—Mais A D’Arbreuze!
—Rien... Ma tante veut que Je 

réfléchisse!
—Et qu'est-ce qua vous allez ré­

pondre?

Ele se pinça les lèvres pour ne 
pas rire; puis très sérieuse;

— Je ne sais pas... Je réfléchis’... 
—Eh bien! réfléchissez! s'écria 

le marquis, les sourcils froncés., 
vous avez raison, mille fois rai­
son!™ et vous pouvez bien réflé­
chir au moins trois ans avant d'é­
pouser un... une...

De peur d’une question Géiard 
n'osa pas prononcer les qualifica­
tifs qui l'auraient soulagé.

—Un... Une?... demanda Ninon- 
Rose, curieuse...

Le marquis acheva, tout h fait 
monté:

—Un imbécile!... Une nullité'„ 
Allons mon père m'attend...! ins­
tallez-vous vite..!

Elle remonta, peu satisfaite da 
ton de son cousin. Comme !’auto 
démarrait elle abaissa vivement la 
glace, et, penchant au dehors sa 
jolie frimousse rose auréolée d’or, 
elle lui lança;;

—Eh bien! vous savez vous êtes 
très méchant aujourd’hui.. Je no 
vous aime plus...!

Et, se renversant sur ses cous­
sins, elle éclata en rires Joyeux et 
perlés.

CHAPITRE Xème
Aux premiers jours de mai. la 

Jeune ménage revint de Paris. Ber­
nard aurait désiré installer sa 
femme chez Mme de Mervys; Mai* 
une lettre de Ninon-Rose le fit 
changer d'idée. La Jeune fille, aussi 
délicatement que possible, faisait 
comprendre au vicomte la situa­
tion des parents de Thérèse, le dé­
part de la duchesse avait eu pour 
prétexte l'installation du jeune mé­
nage; que penserait le monde »I 
Bernard et sa femme ne descen­
daient paa à l’hôtel des Forget 

(A suivre)
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À LA CANTINE
Courbé* aur sa machina, CUèia, avac daa nuta khu. 

travailla farm. EU. sambla laaanaIN* aux trépl/n.menu______
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U NATATION
La natatloa ravlaat, avac la baau 

tampa, à rardra du jour. Il a 
rlaat paut-étra da aa raaauvalar la 
mémoir* quant aux précautions élé­
mentaires à prendra pour la

Pi
S S?

2*3 “Le feu dans 
* roseaux”

N’a

^ daaT *** **“ r<**

« voua grelottes.

TJf. "1* * k *«"» d»
/ mm Ut i 

«- «*•* * /a ndMr.^
mm /♦» cmti 4n Um

L’mUm ht cannait km et Jam­
"? • ff *—* arai«M«. /„
•*■■■ tartn mjeaeflmi... fl ta­
Pi f•««*•. /«r

// « ,mrf* U Imi it 
0 orfrcif Mer RMi ff mm Mm.

grtni toleil...

L* Itm imt Ut rawau" a.chauffer ' — ZI . M fM daa. le, ,
°°ar~‘ r» N renmat fM raa-

quMqm» «nrclom d. mut fax/ xo, (rrrrnu... fl nom, peieen-

On refaite |m farce. g, m. carpa... On affalbUt aaa «ma

*• rM.rd-r.Tdm SSït^r*"4* W * d“ *»—■

Na voua jatex paa « lean dan.
una rlvléra ou un canal dont voua 
Idmoraa la profondeur, I* courant 
atc. LaUaea caa audaraa à d* bon. 
nageur»,

a a *

L’on apprend à nagar d* trol» 
façon* :

Il en exécutant laa mouvements

* »oc, o’eat-A-dlr* sur I* sot, sur 
un* tabla, sur un* chais*

3) #n eau peu profond* (hauteur 
d* la poitrine). En c* cas, I* ns 
geur aat maintenu et aidé par un 
autre;

•) .n aau profonds, la nageur 
maintenu par un* sangle ou un* 
boué* à deux pochas, atc

U it n type, it tkeam 
Am rWi pmi 
Mm Ut r nota*

K» rencontreront it 
QM ta ctlmi pmi pent /ét f» 
tmt ieeobr h (Mm i *1

L,?#
Ucomregtmtnl... La tick m 
»»• Ht faHSt..., mait H, * 

"> tl la Imita me lernr ftii

Un» parmi las autres ...

p-“ rrÆrcCi"sx,?“*,“ m‘- •^irrL“u «-*“•Ssssrjsrrr.TLsrUn groupa d* travailleur* volent-ll* un* Jeun* fuu? imLT"
: ”,r,irar^ -«*mari# *t d* aa groaalèreté... Caa mesaleur* font lee eaprlts fort* !

indigne* M donnai* ttbr* cour»Propos équivoque*, far cas sale* 
surtout à l’haur* du dinar... ’

Vieux Timbres
Vos vi«ux timbres nous sont très précieux. 
Aidez les missionnaires en nous les en­
voyant. Nous en transformerons la valeur en 
livre» d’études et de loisir.

L âide Intellectuelle Missionnaire, 
Scholasticat Saint-Joseph,
Avenue des Oblats,
Ottawa, Ont1

1

Joiat ti IrhUttat Umr i 
tonneront ft heart,... et os 
ra la rialitatUa magmfip„ iu

Man lit, et ta verrat U 
i utoire, rhittoire it beetle 
qu offre i notre et prit : “Le 
ient Ut rotemax".
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HJT rat St-Deait.
Montritl-Ii

De nouveau 
Bing Crosby

Les producteurs et les art 
tes du film “Coing my u 
sont à préparer une autre 
1icule intitulée: “The Belli

Ça doit finir ! - — t-----r~’ *• «i au
;uVr°“ crachauMsur*mégurta S^rys'^où'“FJthef' _,

Avec l'union daa bonna* volonté* du nna mt a- .. r__. .
garnit. Laiaaona a* vautrar dans la boua la* aaprlu ImS* mai C* * 
metton. pM qu'IU noua aoulllent... ' m,U n* ^

Pour notra bonheur, notr* paix...
pour l'amour d. c.lul qui noua almara. qu. nous almarona... 
pour eaux qui feront no* enfanta ...
pour la bsauté d* notra Am.........la limpidité d. notr. via, ç. doit

Clair* DUTRIftAO

m*ttre i flot une pauvre éci 
catholique sur le point de 
mer ses portes.

SUPPORTS DR DESSIN 
INDIVIDUEL SPENCER 
MademoUeU* O. Forçet 

Corsetlère Spencer enregltiés
TM. EA Mit «4«. rn. H 

Montréal

Ettirne put ternie t U mort épeartntthie,
Et la fatt l'borrear it teat It aaimemxt 
Que* i mal je lu tUnt pour U point UtiruUa

Oi commencent net biens, eà liai tient net

(MOUERE.)
Pi jriau

7-9-11
ISf «ÜC STf (4’Mt» NI

■ *' ■' »'i': / PC ' ‘t ‘ en ,
oLa docilité. Coop&iatioe, cU

^AOU- ?AUVÆAflJLA«A.

i INSTITUTION OU! F«îATIQUf IE CULTE DES DEFUN

M

CHPISfIK
Un rappel 

de
Qualité

i* il vous faut des liqueurs douces

NECTAR MOUSSEUX ♦ . BIERE D EPINETTE
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causons entre Jb&mjm<&s
ouding aux tomates farcies
immes a“ f°ur VACANCES

t Mum d'orufi 
I e. à table 4» sucre 

| tntr iip4 d un dentl-rltron 
k A table de miette# de pain 

de b limita aodae 
I bUnca d'oeufs 

I pommM moyennes 
Ici table de sacra

• ImiIh fraîche» at femes, 2 
****** 4s mi* de puis fraîche, 2 e. 
à table d’oifaoa bâché, % tasse 
de (ras fonda, I e. à table de 
stop de blé d’lade Crown Brand, 
1 c. à thé sel, Vt C- à thé poivre, 
PdpM goattci de saace piqaia- 
te, 2 c. à table de fromage râpé.

filtre ensemble les Jaunes d'oeufs 
Its 4 «. à tabla de suere. Ajouter 
irsts de citron et les miettes; 

[orporpr aux blancs d'oeufs bat- 
I en neige. Peler et trancher les 
inet, les placer au fond d'une 
irole et les saupoudrer de 2 e. 
ils de sucra Verser le mélange 
oeufs sur Iss pommes. Cuire 
un four lent, 300* F. pendant 

environ. Servira I per-I minutes

Técorce 
■telle 

les arbres?
Si

«i

ne poussait pas d’écorce 
br un arbre, l’arbre T»e pous­
sait pas non plus. L'écorce 
It une partie essentielle de 
prbre. et si on enlève l’écor- 

bon arbre on le fait mou- 
[r. D abord, l'écorce accom- 
|if une ou deux fonctions uti- 

sinon importantes. L’exté- 
|(ur de l’écorce est généraie­

nt asez dur, et plus ou 
ms privée de vie (comme 

extérieur de notre peau) de 
W que les objets qui l’en 
urent ne peuvent lui faire 

mal, et elle protège ainsi 
pntérieur de l’arbre. Des pa 

sites, animaux ou végétaux, 
puvent vivre dans l’épaisseur 
* I écorce des arbres sans 

Fur nuire. L'intérieur de l’é 
pree est la partie la plus vl 
Me de l’arbre, peut-on dire: 
pieux encore, c’est par elle 

I arbre se développe. Tout 
l développement en épaisseur 
‘ l arbre est dû à la forma- 

du bois, et c’est l’écorce, 
plutôt la partie tendre et 

livante de l'intérieur de l’é- 
Toite qui produit le bois du 

d arbre le plus gros et le

Lavar Ici torn»!»», nitre aae 
iaco tranche aar k deita» do cba- 

eaae. E rider, cooper U palpe ea 
prtitt morcelai et mélao(«r «etc 
a tatie et demie do mi* de paie 

Saler l’iatériear de chaqat tomate. 
rrira 1’oifnoa baebé daa» la moitié 

da (rae foada, ajooter la palpe 
d*» tomate» et la mie de paio aiaei 
qoe le eirop de blé d’lade et kl 
»»»ii»oanemeoti. Remplir cbaqoe 
coope de tmnate de ce mélaaf* «t 
recoerr» k deeeoi de k mie de 
aio qui rette mélangé aa (rai foa- 
^ et ao fromage râpé. Pkeer daa» 
ooa lèchefrite profoade (raietée et 

Mo h fou modéré (375oF.) jns- 
il ce qo’elki whet biea dorées 

15 à 20 miaote») Sert: C.

Clin eaaf enfin arrivées.. Qmel- 
. ire marnant tonl tris heurtqte 
d’avoir Iran petit» d tlln foa/ei 
ternit». Ellet ont déjà an program­
me de trati poor la joie de lemrt 
garçon» eI lilltllt». Cet marnant »t- 
ront, ea roari de» deux moi» gai 
l’amènent, emtii jemntt et ensti 
gaie» gmt let enlanti mêmet.

Malheureusement, toalet let ma 
ment ne tonl pet dent let mêmes 
sentiments. Elitt appréhendent ttt 
dent longs moit et ta demandent 
ever angoitte te qmt leront lemrt 
enfant» pendant le» vacante».

A LA CAMPAGNE

La famille gni l’eit trouvé ane j
motion de campagne a tolntionné 
le plus ftot problème de Pennée. 
Le» enfants »««n( de fespace pont 
jouer et te débattre; il» jomront

«1

VARIATIONS
2rider g tomates terme» teloa 

I** directives, saler l’iaténew de 
*5aeaae. Remplir avec l’importe le- 
qoel des méiaage» saivaats at cake 
eeloa ka directives:

1) 2 tasses de macaroai à la 
crian et da fromage.

2) 2 tasses de fèves cokes, as- 
•aieoaeéet de corwchoas sacrés, 
d’oigooM baebé, de sal et de poi­
vre.

2) 2 tasse» de blé dlade et de 
fèves de Liau mèlaagées avec 1 
c. à table de beam foada, % de 
***** de lait, Ai sel et da poivre

4) 2 tasse» carottes et de palpe 
de tomates mèlaagées avec da 
beam et da lait.

5) Blanchir g piments verts, far-

dplier aa théâtre oa an cinéma, le 
pepe s'esf trouvé dm treveil tmpplé- 
atenlairc ; on t tenu un budget trè» 
terré. Le» est! eut t te tout tout en­
té» de vélenttnli laits è In mai- 
ton ut ont mté le linge de» pins 
vieux. Et meintenant, pour tonte In 
femdlt, t’etl le récompense, et 
gnelle récompentt: deux most i la
cempognc!

d*une atmosphère purifiante et leur 
tenté t’en retitnlhe toute /’année. 
De plut, le maman n’aara pas d 
te morfondre pour lever et repatier 
le robe on la culotte gu'd faut 
bien tenir propre pour "après le 
tanptr” i U ville.

VN REVE DE TOVTE L’ANNEE

Il lent dire gmt In maiton de ca­
rences e hanté les nuitt et même 
let jourt de chague membre de le
‘ Me.

trop beau pour être vrai. Am»4 
avec le» premier» reyont de soleil, 
/a motion t’ctt-eUc effondrée. ,

ON PART DEMAIN ' '
Mail ce n’ett plat un rêve ai 

une chimère pour personne, car de­
main, on part. Le» bagages sont 
fait». On reviendra en septembre. 
Papa viendra non» retrouver tout 
let toits. La tarplut de dépenses 
occasionnée» par cet voyages tes a 
compenté par la récolte de légumes

plus dur qui se puisse trouver 
y a aussi i l'intérieur de l’é 

corce des vaisseaux à travers 
esquels circule la sève de l’ar­

bre, c’est-è-dire ses aliments 
et sa boisson, d’une manière 

très analogue b la circulation 
du sang dans nos propres vei­
nes.

SACRIFICES CONSENTIS
Les families or-rièret gui ont 

réussi i économiser l’argent néces­
saire d la location d*une maiton 
do campagne ne tonI pat néeetsai- 
rement riches. Qmtlguelois, e’ttl 
tout le contraire. Mais gue de sa­
crificet consentit au court de l’an­
née; la maman a conta al tricoter 
de longuet tohéet durant au lieu

Le père i F usine, en imvedlant 
te machine, e tomvenl fait des 
plant pour le chalet eu bord de 
Fee m. En raccommodant le» bat 
percés et let accroct aux robes, la 
maman e tutpendu en imagination 
det rideaux rotet dont une iet 
chambra de cette fameute maison 
de campagne gui forçait tonte la 

leisonnée è tant de sacrifices.

que fournira le jardin confié Md 
soins det enfants.

ck d’un des mélanges ci-baat H 
cake seloa les directives.

Note: La palpe des tomates pool 
torvk poor fake aae saace oa re­
froidi# et tamisée comme jaa de 
tomate.

Et les enfants donc... Sont lean 
doigts, an court det heures de des­
tin, surgissaient des paysages, det 
montagnci, det lacs, det couchers 
de soleil, décon de rive pour la 
“maiton de campagne" gue leurs 
parents si bout allaient louer pour 
F été. La neige autti te vit mode­
ler en chalet rustique, mais c’était

|fr NOUS.»

Et nout gmi restons en villtf 
Nous allons étouffer. Ouf!

Nous auront chaud, mart noué 
ne mourrons pas. Nous trouverons 
bien ensemble quelques truct pour, 
turvivre. Nout en rtcauteront vow 
Ici-tout ? I

Gracia G AU DET *

24 MAGASINS
A

MONTREAL — VERDUN 
OTTAWA — QUEBEC 

TROIS-RIVIERES * 
*HERBROOKE — GRANBY

SHA WINIGAN-FALLS
ST-JEAN — SOREL

VALLEYFIELD—BT-HYACINTHI

DRUM MONOVILLE

Avez-vous visité le 
magasin à rayons

GEORCES ALEPINS
Bon Notre-Dame, coin PI St-Hearil

REPARAGE GENERAL 
Peinture • Plâtrage • Menuiserie 
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Dans les coulisses...
Ulenu naturel, el extraordinaire, d. Ta, l.nc.ur de. V "nkèei’ d. 
New-York, Hank Borowy. qui a fait mbir la première défaite de Dave 
rerrD. i. aens.ttonnelle recrue de, Red Sox de Boeton, ceù. anné^

i~ rordham èUB Ignoré d. tou.
Ihousiastea du baseball que noaa ayons connu dans imtrsTrarTlère'avait 
.U,rs vu le Jeune Borow, * .'oeuvre contre une "q^'Z^ve/sUé

• S» * r jsas tSTJi astt^SS5
SSf'tfa prend nf Contact

•tec le Jeune homme qui l'avait tant impressionné. 1
11 ***ondlt donc Borowy, devant la porte de la chambre dna loueur, 

et lui demanda s’il ne soralt pas Intéressé, par hasard à venir 
haseha^l dans Is province de Québec, moyennant un salaire as,!, élevé 
<telul-ci, apres bien des hesitation*, se sentit soudain tente par l’attrait 
?’ d »"«'<*. ?•*«• P~ le goût dm voys.es et »--■£-iff g*"»

e p<re lav slice télégraphia immédiatement à ses amis de TrolsHIvié- 
res plus exactement à M. Marcel Dufresne, alors secretaire !i„ cî't 
I rnlvKlvIère» de la Ligue C anado-Américalne, maintenant secrétaire
é"n. 7T M'm,r^- UUl *'....... ■—»* d envoyer uTcl^ue
à Hank Borowy pour ses frais de voyage, rneque
, Borowy demanda alors un sursis d'au moins uns semaina II lui fai 
l..it obtenir son diplôme a l'université, revoir ses parent, et mettre ordre 
Y .'Ü af,alre:i Personnelles. Mais durant cette semaine un éclaireur des 
Yankee, passa. Un and lavait renseigné sur les récent, événements 
qui avaient decide Borowy a opter pour le Trois-Rivières II alla donc 
! r les l’aient» du Jeune Borowy et réussit è les persuader de ne pas 
laisser partir leur fils pour la province de Québec, mais de l'envoyer 
1 ,ot “ un club ferme <Jes Yankees. Là, leur dit-il, votre fils gagnera 
.,« 2 . m.eillCUr' N’oubllM *"*s la générosité légendaire des p«
f ante u^Babe" Ruth". ,naJrU, ^ * deJà P‘*é U" - «M» «

Inutile d’en dire davantage la*# parents de Borowy furent tmrmL 
.irowy a signe pour le* Yankee*... Il a joué pour les Bears de Newark

“ T»™™' K,,>“U* d" même sur leur propre terrai!!*
et il brilla maintenant pour lew Yankees de New-York. ’
f p“r* Jjlvallé' aujourd'hui à Ottawa. Occupé toujours davan­
tage aux affaires celestes quàux contrats qu'il pourrait offrir à des 
joueurs d, baseball, il n'en demeure pas moins un grand admirateur
Jur^TbaîchT' '* VOy°n* ,OUVent' dan’ — l0UI”' ‘ «ne

• é #
Kd Quinn, le populaire promoteur de lutte au Forum, racontait l'eu 

tre jour, 1 histoire suivante sur le lutteur professionnel Kobel Bob Kus 
a. Il qui rencontrait Gtno Garibaldi, au Forum, la semaine dernière
. , p^““e1!; ,un d.ur à culre' se Promenait avec lui, un Jour. dan. les rue.
s l'iff/ch Ph'fi|,0r“2U6 so'i<Jilln’ 111 Puèrent devant un théâtre, me’tant 
a I affiche un film, dans lequel un lutteur était opposé à un boxeur Le 
boxeur, nul autre que 1 ex-champion du monde Jimmy Braddork. avait 

ra!so" d“lutteur dans un combat mixte. Le film avait pour 
titre. Boxer heats Wrestler (Un boxeur triomphe d'un lutteur). ' Rus- 

'3cante Quinn, ne voulait pas acheter de billet, parce qu'il préten­
dait que ceci était tout simplement un non-sens. Aucun boxeur sur la
alT..!*! P°UV,ait’ ,d'*Prè« lui- Un lutteur". Russell n'acheta pas
de billets, mais alla trouver le gerant du théâtre et lui demanda de 
changer cette enseigne. Le gérant ne voulut pas pour aucun prix d'abord 
mais voyant que Russell devenait menaçant et vraiment dangereux il’ 
demanda une échelle et changea son affiche. Russell, durant tout ce 
temps, montait la garde, près de I échelle. Durant tout# 1a journée en­
suite, il passa et repassa sur la même rue pour voir si l'affiche serait 
replace*.

• • •
pourquoi il ae frappe tant de coups de circuit à Bbbets 

Jiold, le losange où évoluent les Dodgsrs d* Brooklyn?... C'est qu'à 
chaqu* coup de circuit frappé à ce terrain, l'annonceur radiophonique 
distribue, au joueur qui vient de réaliser un tel exploit, uns boite de dix 
paquets de cigarettes.. On sait qut Isa cigarettes sont très rare, aux 
JLtau-unis. «

POT-POURRI
Hal N.w Houser, qui a remporté | nl.r, pass, pour le lanceur I. plu, 

2* victoires pour te. Tlg.rs d. lié- rapids d. tout. 1. Ligua Int.rn.
trolt, l'an dernier, en est rendu à 
son 10s triomphe, cette saison. Hank 
Oreenbsrg, son ancien co-équlpier, 
qui vient d'étr* honorablement li­
cencié dee force* américaines, sera, 
sous peu, à son poste au premier 
coussin. Greenbsrg s’entraîna ac­
tuellement *n vu* d* retrouver sa 
forma d'antan. D’après ceux qui 
l'ont vu à l'oeuvra 11 n* devait paa 
être lent â connaître de nouveaux 
succès... La losang* des Dodgers de 
Brooklyn est toujours *n parfaits 
condition grâce à une immense toi 
1* qui 1s protège en temps d* pluie... 
Phil March ildon, le fameux lanceur 
canadlen-français de* Athlétiques 
d# Conni* Hack, sera bientôt de re­
tour aur l'alignement de ton club... 
Maldovan qui a lancé |>our la New­
ark dane la 2e Joute du programme 
doubla contre Montréal, jeudi der

ttonale. U avait déjà retiré neuf 
frappeurs au bâton quand, man 
quant d« controôle à la septième, il 
fut envoyé aux douches. Quand 
Maldovan aura obtenu un parfait 
contrôle d* ta bail* U ns sera pas 
surprenant de la voir passer aux 
Majeures... Johnny Oreco a fici.e- 
msnt disposé d* Benny Singleton de 
Waterbury lors d'un récent combat. 
Oreco sa prépare actuellement en 
vu# d'importants combats contra I* 
champion Cochran* at I* fameux 
Tony Janlro... Htnry Harris demeu- 
r* toujours en tète des Jockeys à 
la pista de Blue Bonnets... Primo 
Camera s’est fait volsr 180.000 par 
les naxls durant cett* guerre. Pri­
mo est maintenant sans I* «ou. inu­
tile d* dira qu'il n'a pas gardé un 
bien bon souvenir du passage des 

nie en son paya... vine* Dimaggio

Nelson, le Golfeur étoile

Question: Comble® de joueurs ont cogné une halle en dedans des 
ligiift* du fout, en dehors du gigantesque stadium de* Yankee — Ré
pou**: aucun. '

Question: Les Braves de Boston da ta Ligue Nationale da kaaeba 11 
ont déjà joué des parties ds Mi, 3S, **. *L 20, 1*. et et de 1T manches, 
rouves-vous dire combien Us ont gagné de ce* parties? Réponse: Aucune.

Gérard CHAMPAGNE

Pour vos soldats

Des livres écrits per eux
SOUS LES DRAPEAUX 
DANS LA MELEE 
VERS LA VIC0IRE

tis-...- - ..........
....................«

TROIS VOLUMES essentiellement canadiens au'on août * 
procurer su prix d* (0.80 l'unité, aux * *

EDITIONS OUVRIERES
1037, rue St-Denis, Montréal, 1S.

appelé récemment â subir 
men militaire a été rejeté Wr 
m*e... McAvoy, ancien ehamyie, 
lourd d'Angleterre, projett, u 
tourner dans Tarin*.. U PAi, 
tsnant 170 livres st, bien 
d* M ans, .* dit *n bonne *- 
tlon... Hank Wyse, lanceur d® < 
de Chicago, vient d'étr* app«|g. 
son examen d* l'armée... nâV| 
ri* volt pâlir son étoile 
deuxième foia U vient d* ooaa 
*a défaite, et encor* un* __ 
melns dss tarrlblea Yankee, 
deuxième défaite aet partie 
ment «ulsante. rerrls fut chi 
monticule aprèa qu'on eût c, 
neuf pointa oontra lui dan* 
manche. Citait U première 
que Ferrie ne pouvait termlaq 
partie. Happy Chandler vient fr 
trar officiellement en charge 
poete de commlaaalra du B«« 
®*arr* vétéran lanceur dee Pin 
d# Pittsburgh a été suspendu 
son club pour l'avoir quitté 
permission.

‘*7 P*rt°“t, ,oaU* °» •• «H Ici dsonan.^sTntT' 
olur WrtT*1 W,Trtt * coor»« * bleemere. Québec, avec un «S. 
Pour continuer enautte area an a, un 69 et finir avec un 66.

Les arbitres 
de lutte

On parle de lutte libre. Mais II y 
liberté et liberté. A voir certains 

arbitres on dirait que tout est per­
mis. Oublieraient-Ils par hasard 
qu’il y a des règlements même pour 
le genre libre. La conséquencs est 
pourtant bien facile à prévoir. La 
lutta finit par n’ètre plus qu'un vul­
gaire combat de rus. Et l'arbitra 
doit ae résoudre à disqualifier.

Le malheur veut que celui qui 
soit disqualifié n'eat pas toujours 
celui qui a, le premier, enfreint les 
règlements. Témoin le dernier com­
bat royal entre les Duseks et Ro­
bert Moquin. Il est sans doute re­
grettable que Larry se soit laissé

emporter Jusqu’à frapper l'arbitre 
mal* si c* dernier avait fait res­
pecter les règlements par les Du­
seks, ceci n* se serait certes pas 
produit. Si l'on continus à laisser 
liberté entière à tous Iss vilains du 
matelas l’on finira par chasser à 
tout jamais la lutte scientifique de 
nos arènes. La mauvaise lutte chas­
se la bonne.

Une intéressante suggestion vient 
d'ailleurs d'être faite par un jour­
nal ds Montréal. Un seul arbitre 
est insuffisant, dit-ll, pour un com­
bat royal. Si un seul officiel peut 
suffire pour un combat ordinaire 
alors qu’il n’y a que deux lutteurs 
dans l'arêna c’est deux arbitres qu’il 
faudrait alors qua quatra lutteurs 
s'affrontent. Nous sommes bien 
portés à croira que 1s public ver­
rait d’un bon oeU uns tells innova 
tlon.

crsi«.Mén’! "" "F"*" Beutr# «â C.A.H.À. ne
rZnLPV.|dC pub ,er n3"* î°" ,ivre de règlement un texte 
comme celui-ci. — Il parle par lui-même:

Cessons nos sacres !
C’est vulgaire 
Ce scandalise toujours 
Ce n’arrange rien 

Ça ne profite jamais . , .

Un sacreur laisse toujours une mauvaise Impression.

Ici et là avec 
les Royaux...

Le# Boyaux de Montreal ont i 
nu une série parfaite contre le ! 
cuso qu’ils ont battu à 8 
contre aucune... Le Jeune - 
Davis, joueur do 17 ans de» Koj 
a remporté sa Se victoire «uu 
faites, contre le Syracuse, le jo t 
dernier. U était venu à U rtwo;' 
de Torn Warren qui s’ôtait mr 
erratique dèu la première mai 
l-e jeune Davis n'accorda que 
coups sûrs par la suite... Roi 
Gladu est. dit-on, un type géné. 
bâton pourtant sa gène dbpae 
U s’y sent parfaitement à leu, 
John Gobbard est un bien chic Ip 
Gomme on lui accordait la vicie' 
alors qu’il n’avait lancé qu'î 
manche, la 9e, Il ne put s’cnipevt 
de dire: “Il me semble que le ers; 
de cette victoire aurait du aller 
un autre que mot Et pourtant j; 
rais (ru la perdre tout aussi te 
Gobbard avait été la cinquième 
ceur pour cette partie du I» l 
contre le Syracuse... Pierre Hop 
pas été chanceux quand U s ;
*a cinquième défaite contre le ! 
ark mercredi dernier. Une « 
de Betsel qui fit courir Hart, : 
au troisième coussin, sur u 
coup dans le champ centre, 
nux Bears d’exécuter un u 
J«*U qui étouffa un ralliement ( 
Boyaux... Les Webber, qui a K 
porté sa 4* victoire consécutive C 
dépens de Newark, U semaine ! 
nlère, vint bien près d’en régi: 
son deuxième blanchissage UI 
tout probablement obtenu si 
malencontreuse erreur du 
gauche, à la te, qui valut .. 
Bears leur unique point. U faut 
re que Webber avait magnlf; 
ment sauvé to situation â ' 
alors que les trois coussins 
occupés et qu’aucun homme 
encore été retiré. Les Webber 
ficha un contrôle parfait n'allo-; 
qu'an but aur balles durant le* : 
manche*.

Une nouvelle ligue di 
hockey professionnel

Le sud-ouest et l’ouest central 
Etats-Unis auraient du hockey f 
fessionnel, cet hiver. Quelques 
tifs de Minnéapolis, viennent d" 
ganiser la "Ligue de Hockey ' 
Etats-Unis’’, avec franchises à 
las et Fort Worth, Texas, Omte 
Neb., Tulsa, Okla., Kansas C 
Mo., et Minnéapolis et S. Paul.
Red Wings d* Détroit et les C 
viers de Chicago de la N.H.L 
sèdent deux de cea lubs. Les to 
tours de cette ligua sapèrent 
voir commencer leurs activité» 
novembre prochain.
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n exemple que Québec donne à Montréal
Deux éclaireurs des Cubs de Chicago viennent * 

fonder une école de baseball
A Quebec, samq^i prochain, 

«ux éclaireurs des Cubs de 
Jhicago de la Ligue Nations 

Dick Spaldmg et Eddie 
ickens, ouvriront une école 

baseball au stade Munici- 
essentiellement pour les 

lunes garçons de la vieille 
apitale MM. Spalding, et 
ickens deux connaisseurs 

épufés, n'épargneront rien 
ir donner tous les conseils 

t toutes les chances possi- 
les aux nombreux concur- 
ents qui veulent faire du ba- 

leur gagne-pain durant 
années à venir.

Au représentant du 1 Front 
uvrier de passage à Que | 
sc lundi dernier, pour ass-'s- 
er à la partie d’exhibition en­
te les Royaux de Montréal et 
es Orioles de Baltimore, les 
jjeux éclaireurs des ligues ma 
jeures ont déclaré: "Le but 

nos patrons, les Cubs de 
Chicago, est de donner l'occa- 
ion aux jeunes joueurs de 
seball canadiens - français 
prouver leur savoir, faire, 

*vant des experts pour ensui- 
leur procurer une chance

de toucher un jour, les gros 
salaires d'un club des ligues 
majeures".

M. Spalding a aioufé: "Le 
Canada et la Province de 
Québec plus spécialement pos­
sède de nombreux joueurs de 
talent naturel, mais ces jou­
eurs ont besoin de conseils 
de a part de bons connais­
seurs, qui leur enseigneront 
les premiers mouvements élé- 
mentaires-du baseball. Com­
ment prendre une balle entre 
ses mains, par exemple. Plu­
sieurs toucheront une balle 
pour la première fois de leur 
vie en la saisissant tout de 
suite avec deux doigts, l'in­
dex et le majeur, mais com­
bien y en a-t-il qui ne connais­
sent pas ce mouvement pri­
maire’.

4
*

Avant de nous quitter, M. 
Spalding a déclaré: "Vous
avez peut-être ici, dans la 
ville de Québec, beaucoup 
d’autres Roland Cladu, de 
Jean Pierre Roy et de Stanis­
las Bréard, c'est ii nous de les 
dénicher."

l’hll March Udon. de retour h 
»on foyer aprè* un loua Inter­
nement dan* un camp de con­
centration allemand, eut mainte­
nant trèa confiant de retourner 
aux Athlétique» de Philadelphie, 
»on ancien club, trèa bientôt. 
Marchildon pèae seulement dix 
livre* de plu* qu'à son meilleur 
poid* et commencera à pratiquer 
d'ici deux aetnalnra. “Peut-être 
n'attelndrai-J* pu* à mon meil­
leur avant 1M4”, a dit Phll.

Notre magnifique essor musical
Ü.'T! P'“ plut * 4iJ ûns; p*“ *• en 1942; Jean
.. - — - . Desl au tiers et ton or.hcstre pout

cordes ; Jeun Valltrand, et terré* 
Uirt au conservatoire, qui u défi 
fait tentation avec ton "Diable 
dam le Beffroi" tl vient de nom di­
nger avec une belle maitrne lé 
"Flûte Enchantée et Cuti F ont ut te". 
Et cet quelquti lignes ne rendent 
pat justice à tout, car durant lé 
morte-laiton dtt concerts réguliers, 
nom aurions voulu dire quelqutt 
mots des Concerts d’été et dig 
émissions rodiophoniçuts.

Castilloux en vedette
Te champion boxeur poid* léger , 500 rencontre*---- - ------------- ----- ----- -- xan* avoir été
mi-moyea du Canada, Dave (a*- knockouté. a été envoyé au plan- 
loin a remporté une «un-rbe j cher pour neuf aerondea mal* Il 
•lolrc. lorsqu'il a mis Joey Ba ! *e rallia par la suite avant de 

nalo hors de combat en quatre I mettre fin au combat à la firme 
ondes, lundi dernier. ronde d'un match qui devait en
tastillotix qui a livré plu* de durer dix.

Bribes sur les 
loyaux
Elmer Durrett exerça le mé­

tier de facteur l’hiver der­
nier... Frank Wurm est le plus 
gros mangeur du club... En­
tre les saisons régulières de 
MsebalI All Todd gère un ma­
gasin de boissons fortes à El­
mira. N.Y... John Gabbard tra­
vaillait dans l’acier, l’hiver 
dernier, à Hamilton, sa ville 
natale . Brittain. Todd, Ste­
vens, Parker, Bréard, Powas- 
h, Durrett, Donaher, Hart. 
Warren, Tanner sont mariés..
In fait, tous les joueurs d'in­
térieur du Royal sont mariés. .
Ii y a dix ans Gus Brittain 
était avec le Syracuse de la L - 
§ue Internationale... Salty Par- 
^er, excellent deuxième-but 
des Royaux s’occupait du club 

Paul, en 1943, avant de se 
apporter à l’armée de l'Oncte 
Sam La famille de Johnnie 
Colontino réside actuellement 
' Hamilton, Ontario, mais John 
connaît très bien Montréal, 
'tant donné que ses parents 
paient Ici, il y a six ans... 
owaski et Kitman sont tous 

leux des gars de Brooklyn, — 
Extrait du dernier program­

me publié par les autorités du 
!“b Montréal).

QUELS RECORDS 
ETABLIRA-T-IL?

Lutte au Stade 
bientôt

Nous annonçons aujourd'hui 
en primeur, que le populaire 
promoteur de lutte de Mont 
réal, Eddie Quinn, a l'inten­
tion de présenter un extraor­
dinaire programme de lutte 
en plein air au stade de base­
ball des Royaux sur la rue De- 
lorimier, au cours de l’été.

Ce programme en plein air 
serait présenté durant les mois 
de juillet et d'août.

On mentionne déjà en cer 
tains milieux, un sensation­
nel combat par équipes, met­
tant aux prises quatre des 
meilleurs lutteurs au monde, 
ou bien, un combat de cftam 
pionnat mondial entre le 
champion mondial Yvon Ro 
bert et l’aspirant No I à sa 
couronne, le sympethique Leu 
rent Moquin.

MontréeI a connu un ettor musical 
tuns précédent, ettor qui louche 
au prodige. Let Festivals, les Con­
certs Symphoniques, les Mutinées 
Symphoniques, les Disciples de 
Mut tenet, les Concerts d’été, même 
its émissions radiophoniques pour 
n en nommer que quelques-uns, ont 
apporté tour i tour une magnifi­
que contribution pour assurer i lu 
métropole ion rôle dans lu diffusion 
de la musique parmi nous, et une 
place enviable vis-à-vis des autres 
centres artistiques d’Amérique.

Nous ne pouvons, en quelques 
lignes, faire le relevé complet de 
toutes les activités, mais il est im­
possible de passer certains noms 
sous silence. Wilfrid Pelletier, fon­
dateur des Festivals de Montréal en 
‘ 935, et aux Mutinées Symphoni­
ques an peu plus tard; Désiré De- 
famui, notre regretté chef d’orches­
tra, qui a donné de 194« ù 1943, 
une si vigoureuse impulsion aux 
Concerts Symphoniques, et a rem­
placé Pelletier aux Matinées en 
lfdl ; Charles Goulet, directeur- 
fondateur depuis 1928 des Disciples 
de Msasenet; Bernard Naylor, di­
recteur de la Petite Symphonie, de-

Depuis 1937, l’Orchestre Sym­
phonique, sous la direction de chtfl 
d’orchestre invités, donne une sé­
rie de concerts d’été au Chalet du 
Mont-Royal. Il va sans dire que cct 
concerts i prix populaires sont i 
lu portée de tous les amateurs de 
musique. Cette année, ils nous amè­
neront Erno Rapet, Ernest McMtl- 
lan, Désiré Defauui, A ut al Dorati, 
Howard Barlow et Léonard Bern­
stein dans un choix des plus belles 
symphonies et d autres oeuvres trèf 
goûtées du public.

La leçon...

On volt Ici, dans une de xe* 
pose* caractéristiques, l’incompa­
rable Joueur de soif qu’est Byron 
Nelson. 8es nombreux admira­
teurs qui l'ont vu à l’oeuvre 
tant à Ilsmere qu’au récent tour­
noi de Philadelphie ont de plus 
en plus les yeux fixés sur loi. 
H donne beaucoup d'ouvrase aux 
hommes préposés aux livres dm 

records.

(suit* de la pag* 4) 
Staline et la Pologne

Considérons un autre personnage. 
Staline n'a ni parole d’honneur, 
ni loyauté. Il était l’allié de la 
France, par traité. 11 «est mis 
avec l'Allemagne. Il a extorqué 
une partie de la Pologne qu’il de­
vait défendre, par traité. Aujour­
d'hui. le traître est un pur. le 
plus pur des purs. Hitler était 
criminel; non pas quand II s'est 
associé à la Russie; mais quand 
11 l’a attaquée. Hitler est un cri­
minel parce qu'il a tué des civils 
polonais et russes; mais Staline 
ne l'est pas d'avoir exterminé en 
une fois dix mille officiers polo­
nais. Staline est un grand homme 
parce qu'il a battu Hitler avec 
l'aide des Etats Uni*. Mais il n’a 
jamais été leur allié ou celui de 
l'Angleterre. Staline faisait la guer­
re en cachette; un grand mur de 
Chine entoure la Sovlétie, défense 
d’y voir. On s’apercevrait peut-être 
que le maréchal rouge n'est pas si 
grand homme et que la paradis 
rouge n'est pas si tentant que cela.

La victoire gagnée. Staline cher­
che à imposer sa paix sans res­
pect des engagements pris, «ans 
déférence envers les pays qui l'ont 
sauvé. Ia> gouvernement de Polo­
gne. est un grave problème à ré­
soudre. L Angleterre donnait asile 
au gouvernement en exil, le seul 
légitime. Staline s’en est façonné 
un à son goût; le Comité de Var­
sovie.

Churchill, bon enfant, cherche 
des moyens conciliateurs. Il se
trouve en Pologne, d'anciens chefs 
de la résistance qui sont cachés. 
Un représentant de Staline leur 
offre de mettre un avion à leur 
disposition pour aller conférer à 
Londres avec le Comité polonais 
et essayer d'organiser un gouver­
nement qui plaise à tout 1s monde. 
Hais au Heu du voyage en avion, 
c'est le voyage en prison. Les 
seize patriotes sont donc accusée 
par Staline de résistance clandes­
tine contre l’armée russe.

Nous avons là la mesure du 
Maître rouge. Il a su tenir tète 
à Churchill et à Truman, car c'est 
lui qui a gagné la guerre.
Les Polonais de la résistance

Les journaux lusses ont infor­
mé la presse que la plupart de# 
accusés avalent avoué leur cul­
pabilité.

Cela nous rappelle la purge et 
les procès de 1937. Tous les ac­
cusés, même les grands généraux 
avouaient candidement comme de 
bons petits enfants à la coulpe 
qu’ils avaient comploté contre Sta­
line et contre la sécurité de l’Etat. 
Les procès n'étaient donc pas bien 
longs; même dans cette sphère 
d’activité, on appliquait les prin 
clpes du ''stakolnovisme”.

Ce qu'il faut retenir des évé­
nements contemporains, c’est la 
vanité des principes politiques et 
la mauvaise fol de certaine hom­
mes d'Etat.

Eet-il bien nécessaire de se met­
tre en quatre pour aider ces pan­
tins à gouverner le monde et même 
à Influencer notre pays? Nous les 
avons trop crue. Il faut en ra­
battre un peu.

Gaston LEURY

Nous ne saurions trop encoura­
ger nos gens i ne pas manquer un# 
telle occasion de continuer une édu­
cation musicale si prometteuse.

Et en parlant d’éducation musi­
cale, nous ne pouvons taire I ini­
tiative louable de nos émissions ra­
diophoniques qui, depuis quelques 
ünnéfs, st sont mises au dioooson 
des concerts. (BF, CK AC, et <BM 
nous offrent quotidiennement des 
auditions sur disques, cl nous ns 
pouvons l’ignorer, fl). Il aurait 
peut-être fallu mieux équilibrer cer­
tains programmes, et surtout pio- 
dune sur les oeuvres transmises par 
ondes des commentaires plus élabo­
rés. Mais l’initiative artistique a 
certainement eveillé la curiosité et 
aigssisé le goût musical de nombre 
d’auditeurs.

Maurice BLAIN

1—Four le bénéfice de nos lec­
teurs, nous indiquons ici certai­
nes des meilleures émissions mu­
sicales :

i CBF:
Les Chefs-d’ oeuvre de la musi­

que. tous les jours à 2 h. 30 p.m.f

Les Concertos, le dimanche i 
10 h. a.m. ;

Sérénades pour cordes, le di­
manche i r h. p.m., avec Jean Des­
lauriers.

i CBM (d’octobre à mai):
Des Grands opéras i 2 h. p m.

1 * samedi. Le Métropolitain Optra 
et l’orchestre Philharmonique de 
New-York. Jean Voiler and, com­
mentateur.

i CKAC:

E. Powers, Biggs, organiste, A» 
dimanche i 9 h. 15., La Philharmu- 
mia du Ntw-Yurk, Thomas Archar, 
commentateur, le dimanche i 3 K 
p.m.
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Les communistes américains sont Pie XII et l'Italie
•O juin I

une menace pour la Paix
Tel e>t le titre d'un éditorial du 

"LABOR” de Waihiogtoa

LABOR, journal officiel de* 
Unions de* employés de chemins 
de 1er aux Etats-Unis, dénonce l'ac­
tion communiste aux Etats-Unis 
comme étant une menace directe i 
la paix nationale et internationale. 
Faisant l'histoire de /'organisation 
communiste, LABOR indique les 
nombreuses volte-faces des “rou­
tes" américains, d partir de rappel

L Espagne, victime 
de diffamation

Ni gauchiste ni centriste
L’Espagne a été "la victime 

de diffamations" à travers le 
monde, a déclaré le général 
Francisco Franco dans un dis­
cours radiodiffusé à l’adresse 
de l’Amérique du Nord et de 
I Amérique du Sud. Franco a 
promis que le programme qu’il 
inaugurait apportera la venté 
au sujet de l’Espagne II sem­
ble que le discours du général 
ait eu pour but de répondre à 
la résolution passée ces jours 
derniers à San Francisco ré­
clamant l’exclusion de l’Espa­
gne de la future société des 
nations La dictature, a dit 
Franco, répugné à notre pays 
jui désire renforcir la frater­
nité et l’harmonie entre les 
nations de langue espagnole

de Browder à "collaborer avec le 
capitaliame" jusqu’au retour tout 
récent é une politique nettement ré­
volutionnaire. "Si cette nouvelle 
orientation signifie quelque chose, 
écrit le journal de Washington, el­
le l’*"t dire que les communistes 
américains reviennent définitive­
ment i l’emploi de la force, au lieu 
du vote, pour modifier l'état social 
et politique du pays. De telles tac­
tiques ne sauraient, être tolérées 
pur le gouvernement américain ou 
tout autre gouvernement. Si de tel­
les méthodes étaient préconisées en 
Russie, écrit le même journal ou­
vrier, les chefs seraient gentiment 
alignés i un mur et on les "liqui­
derait".

l.e Vatican vient de publier 
un Livre Blanc dans lequel il 
rappelle toutes les démarches 
du Saint Père pour tenir l’Ita­
lie en dehors de la guerre. Le 
document en question rappel­
le en particulier ^ue le Pape 
fit un appel personnel au Duce 
Bcnito Mussolini, dans une 
lettre datée du 24 avril 1940 
où il lui demandait “d’épar­
gner la grande calamité de la 
guerre au pays qui nous est 
cher, h vous et h nous”. Ceci 
constitue une réponse claire et 
décisive aux attaques de la 
pceste communiste de Moscou 
qui accusait le pape de sym­
pathies fascistes.

1T
•c'Cr

voutCT-voiM. Kraaçol, „ « oublMi ^ f

Criminalité et 
éducation

Dan* sa article admit *e Rad- 
road Telegrapher et publié dans le 
numéro de mai 1945, Redmond 
Burr, journaliste de carrière, sou­
ligne l’importance de l’éducation 
de la liberté et du sens de la démo­
cratie dans les divers pays d’Eu­
rope et d’Amérique.

Le correspondant demande que 
cette éducation de la liberté se fas­
se même ans Etats-Unis oà l’Etat 
dépense fl 7,000,000,004. pour pu 
nir les crimes de tonte* sortes et 
seulement <3,000,000,044 pour l'é­
ducation.

Cours sur l'industrie 
du textile

A l'Ecole Technique de Si-Hya 
sintke, les cours d'industrie textile 
commenceront, le 4 septembre pro­
chain. Ils dureront quatre ans. ns 
comprennent un cours de formation 
générale comme à la 1ère année 
don Ecoles Techniques. Ensuite, ils 
porteront sur la fabrication du coton, 
de la laine et sur l'armature textile.

Cette transformation de l'Ecole 
Technique de St.Hyacinthe s'est 
faite avec l’asentiment du gouver­
nement provincial. L'Hon. M. Côté 
secrétaire provincial, a officielle, 
ment communiqué la nouvelle i M. 
Napoléon Laplante, président de la 
Corporation de l’Ecole Technique de 
St-Hyacinthe.

L'industrie textile emploie quel­
que 80.000 personnes dans la pro­
vince et aucun enseignement hau­
tement spécialisé ne s'est jamais 
donné chez nous, s’y rapportant I,e 
gouvernement de h province veut 
combler cette lacune, et c'est à cetta 
fin qu'il a décidé d'inaugurer i St. 
Hyacinthe un enseignement textile 
éminemment supérieur. L'objet de 
et enseignement est de former pour 
l'industrie de* techniciens et des 
spécialistes des administrateurs, des 
hommes susceptibles d’occuper par­
tout, avec le temps, des postes de 
commande. Les cours nouveaux sont 
offerts i tous, hommes et femmea, 
de langue française ou anglaise, du 
pays ou de l’étranger. Le program­
me a été préparé avec grand soin, 
eu collaboration avec les profes­
seurs du Lowell Textile Institute, les 
Institutions similaires de New-Bed 
ford. Mass, et Providence, R.L M. 
Stéphane.F. Toupin, bachelier en 
génie textile, cl-devant directeur de 
l’enseignement textile aux Ecoles 
d’Art et Métiers de U province a Hé 
nommé directeur d« l'Ecole Tech­
nique de 8t-Hyaclnthe. et H a cm- 
m* adjoint M. l’abbé F.-X. Cité, 
fneqn’lei professeur de sciences m 
Séminaire de Saint Hyacinthe. 
Peur tone renseignements relatifs 
en cours, eeût, pension des éUrea. 
«te-, en pent s'adresser & l a M 
rentra.

37.000 marins 
pour la guerre 
du Japon!

L Hon. M. Abbot, ministre 
de le marine, annonçait que
32.000 de. 37.000 hommes 
dont la marine canadienne a 
besoin pour servir dans la Pa­
cifique ont volontairement 
offert leurs services. On présu­
me que d'autre, “volontaires” 
et un certain nombre de re­
crues composeront lo conti- 
gent de 5,000 hommes qui 
complétera les effectifs de no­
tre marine. Seuls, toutefois, 
les volontaires serviront dans 
notre flotte du Pacifique, com­
posée de 600 unités navales, 
et dont les effectifs se chif­
frent par 13,500 hommes.

On aura besoin de 23,500 
hommes de renfort qui cons­
titueront la réserve et le per­
sonnel administratif. La guer­
re continue. Pour lo moment, 
nous avons une sorte de vo­
lontariat. Demain, qu’aurons- 
nousF

Contribution canadienne 
à la guerre du Pacifique

En “tout, 143,500 soldats, 
marins et aviateurs combattront 
dans le Pacifique avec les trou 
pes anglaises et américaines

Environ 100,000 aviateurs, 
13,500 marins et 30 000 so'- 
dats seront la contribution du 
Canada b la guerre du Pacifi­
que. annonce le journal amé 
ricain LABOR dans une 
nouvelle datée d'Ottawa

Enquête sur lés maisons 
au Canada

(Suit* d* la page g)

dis. Un# famille de cultiva 
teurs sur trois remettra i neuf 
la maison qu'elle occupe ac­
tuellement. Nombre d'entre 
eux cependant, s'ils savent ce 
qu’ils veulent n’ont pas de 
plan arrêté encore, car avec 
leur revenu actuel, ils entre­
voient aucune possibilité d’en­
treprendre les améliorations 
nécessaires

Notre armée se servira d'ar­
mes américaines et collabore­
ra étroitement avec l’armée 
des Etats-Unis, tout en portait 
l'uniforme canadien, sauf le 
casque d'acier. Notre aviation 
et notre marine toutefois agi­
ront de concert avec l’aviation 
et la marine anglaises.

A Santiago,
Programma de ha '«ma*,

in ter-américain,,
Volai, d'après U programs 

la 11 mari dornior, lot thème 
•aroat développé* durant la 
mlér# semaine lntw-amérka* 
prièroo et d'étude» d'Action 
llqua qui aa tiendra, du 24 t 
1er juillet, A Santiago, Chili

lor thème: Problème-, d' 
satlon da l’Action oatholiqu*

a) échange do vuea

b) coordination.
lo thème:

Nouvel Evêque 
à Edmunston

Edmunaton, le nouveau diocèso 
canoniquement érigé en décembre 
dernier, vient d’apprendre In no­
mination de *on évêque. Il a’agtt 
du E P. Marie-Antoine Roy de 
l'Ordre dee Franciscains. Le non- 
rel évêque, U premier de son Or­
dre, an Canada, sera sacré, lo U 
•oAt, en U cathédrale d'Kdmuns- 
ton, an Nouveau-Brunswick.

L» Front Ouvrier présente see ras- 
pectueux hommages an titulaire ia 
nouveau siège épiscopal

Pour l« versement des 
allocations au père

Lundi dernier, à Montréal, 
avait lieu une réunion des 
membres du Comité d'action 
sociale, du bureau de direction 
du Service d’éducation fami­
liale, des représentants de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, de 
I Union Catholique des Culti­
vateurs, de nos mouvements 
d'Action catholique. Les assis­
tants ont étudié une question 
que l'on agite actuellement: le 
gouvernement fédéral doit-il 
changer sa décision et payer 
les allocations à la mère dans 
la province de Québec? Ils ont 
considéré tous les aspects du 
problème, à la lumière de no- 
système juridique particulier, 
de la sociologie catholique et de 
’a théologie. Ils en sont venus 
b la conclusion qu’ "il importe 
que les allocations soient ver­
sées au PERE DE FAMILLE 
québécois, chef de la société 
hiérarchisée, et seulement 
dans certain cas d'exception, b 
la mère, quand une enquête sé­
rieuse aura prouvé que le père 
néglige gravement ses respon 
sabilités”.

Eclairage et 
chauffage défectueux

L enquête a révélé de nom 
>reux défauts de construction 
Québec compte 40% de ses 
maisons ayant des chambres 
obscures. Ontario, avec 27% 
vient en second lieu. 45% des 
maisons des cultivateurs sont 
éclairées avec des lampes i 
pétrole et un grand nombre 
d'autres sont éclairées au gaz 
ou à l’essence. 7% des mai­
sons de cultivateurs ont des 
pièces qui ne peuvent être uti­
lisées durant le jour sans éclai­
rage b la lampe

Dans les villes, 7 maisons 
sur 10 seulement ont une 
fournaise Dans les campa 
gnes, seulement 2 maisons sur 
5 ont une fournaise ou un 
système de chauffage central 
improvisé.

Neuf ménagères sur cent 
se déclarèrent en faveur d'un 
nouveau système de chauffage 
comme première réforme b 
opérer après le guerre.
^iiiiiiiiiiiiiihiihiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiihu

a) Apostolat pariai Iss osr 
L pénétration dss 

direction du mo 
ouvrier.

I. Catholicism* at 
ma.

t. organisation 4* la 
et dt la J 0.9

A diffusion d* lq 
social» do l'Bgli< 
écrite).
relations et échange 
vue» entra las société 
vrières do caractère c 
llqua.

b) Diffusion et propage; 
la doctrine catholique 
toute la société.
1. propagation et défi 

la fol. — Unité rei 
en Amériquo. Cathol. 
st Protestantisme.

*. propagation et défe» 
la morale par:
— les moyens d* 
gande
— les liguas de _

•— la diffusion du 
et du cinéma moraux 
— coordination ds L 
aura oinàmatograph', 
—diffusion des livre] 
tholiques.

On sait, comme nous I’av- 
annoncé dana l'un de nos d 
numéros, qu* dea délégués 
dlens-français participent à 
grès.

M

Doctrine Sociale pour tous
Les conrs par correspondance ... »

Magnifique occasion de vous Instruire.
* *“r J» nécessité, la notion et les principes de la CoepérsMei 

_ • sur les Caisses populaires 
J • sur lee Coopératives d'habitation

On nous apprend que de 
puis lors toutes ces associations 
ont adressé aux honorables 
Claxton et Saint-Laurent un 
télégramme en conformité 
avec ces décision» ,et exprimé 
I espoir que toutes les associa­
tions catholiques fassent dt 
même.

Chaque coure comprend U leçons. Chaque leçon comporte 
r ji“e,t,on“*ire qui doit être rempli, puis retourné au Centre ;;
i devoir* Wh? SOOllSÏ !*çoaa *°nt «“voyéoe sur réception _termina chaque cour». Les résultats. I 

•ont satisfaisants, sont couronnés par un certifies*.
Port simples

très pratiquée
absolument nécessaires

Demandes nos conditions oonoernant oes oours
_ ,___ U CKNTRB SOCIAL

; : Université d’Ottawa — Ottawa, Ontario, Canada.
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I»
te diocèses jocistes en Session

,t lundi midi, le 25, a profonds malaises. A la suito 
érèsa de Blainville, que des discussions et des rap

terminée dans le plus bd *’* *..................
n, la 10e session intensi­

té J.O.C. canadienne. ___________ ______ _
jeunes chefs ouvriers y plus étroitement la |eunessc

At* fnua lot mint Auweîè mm

Fa*e VINGT-TROIS

ports, l'Assemblée décida de 
formuler un certain nombre de 
revendications qui touchent

«enus de tous les coins 
, depuis Moncton, N.B., 

■j Vancouver, C.A. En 
temps se tenait la pre

ouvrière
Ainsi, la J.O.C. canadienne 

proteste très hautement con­
__ _ _ . tre l'immoralité qui nous en-
session de la J.O.C. an- vahit de plus en plus par tou- 
de notre pays (Young tes les saletés qu'on exhibe 

'in Worker*!. Les délé- tant sur les panneaux-réclames 
i langue anglaise attei- que dans les vitrines et dans 

t la vingtaine et repré- les Journaux et les revues. 
:«nt let diocèses de To- Elle souhaite qu'une campa 
i, London, Timmins, Re- gne se fasse dans ce sens qui 

On pouvait également utilise tous les moyens aptes 
Quelques délégués de cer à émouvoir l’opinion publique 
diocèses des Etats-Unis, et i obtenir quelque résultat, 

losten en particulier. D’autres revendications ont 
on peut le constater, porté sur le logement ouvrier 

[. continue de grandir de même que sur l'alcoolisme, 
ue au moins 5 diocèses L'Assemblée à demandé è ce 
•paient à la session pour sujet qu’on donne suite à la 
n fois. requête du comité provincial >
acun sait que ces sortes de Tempérance présentée au 
mblrrs sont comme des gouvernement de la province 
où l'on revoit le chc- ! de Québec il y a quelques 

parcouru, le travail fait ) mois.
l’on se taille de la beso- Le programme de l’année 
our l’année à venir. prochaine s’attaauera à une 

^tude des oroblèmes de nuestion primordiale pour les 
«ille ouvrière a mis en jeunes ouvriers: celle des loi 
r* de graves lacunes, de sirs.

Internationale <1. jocUtr, Md,a, ulamnn* et waJuL" .
'en,™n7"rnt. mlllUlre r" lrUnde «*“ U 10 juin, 11k ont eu une journée «por.lve

pendant laquelle ton jooloten belge* ont reçu plusieurs nouveaux chefs.

Les imprimeurs s’intéressent à 
la question du logement

L’égalité de la femme
femmes doivent-elics 

sur le mémo pied que les 
es, jouir des mêmes 

du même traitement f 
nécessités de la guerre 
créé des situations que 
runs voudraient maintc- 
Mais il faut voir les deux 

de la médaille. La fem- 
sur le même pied que 
me, ce n’est pas seuie- 

quelques droits nou- 
qu’elle acquiert, mais 

d'importants privilèges

qu elle perd. C’est ce que vient 
de démontrer devant un comi­
té de législature à Washing 
ton, la déléguée du National 
Council of Catholic Women, 
section do la N.C.W.C. Limi­
tation des heures de travail, 
salaire minimum, conditions 
hygiéniques spéciales: plu­
sieurs Etats ont légiféré sur 
ces points en faveur de la 
femme, l’égalité réclamée fe­
ra disparaître cet privilèges et 
plusieurs autres. E.S.P.

léguée française à nos bureaux

La Fédération des Métiers 
de I Imprimerie a terminé sen 
congrès, le 23 juin. Les der­
nières séances étaient consa 
crées à l'étude et à l'adoption 
de 36 résolutions intéressant 
non seulement les imprimeurs 
et leurs conditions de travai1, 
mais également les travail­
leurs de tous les métiers. Les 
congressistes réclament la dis­
parition des taudis, la pen­
sion de vieillesse à 60 ans au 
lieu de 70. le réduction de 
l'impôt sur les petits salaires, 
l’assurance - automobile obli­
gatoire, etc.

Parmi les résolutions d’un 
caractère moins général, le 
congrès a adopté en principe 
la fabrication et la distribu-

du taux d'intérêt de 4'/2 à 
3% ou que le provincial four­
nisse la différence entre 3 et
V/2%.

Les taudis de Montréal
Une résolution en ce sens 

ne concernait que les taudis 
de Montréal. Le congrès a cor­
rigé la résolution et affirmé, 
avec preuves à l’appui qu’il 
existe des taudis dans tous les 
centres de grande et moyenne 
importance de notre province 
Puis il a adopté le texte sui­
vant: "Le Syndicat de l’im­
primerie du Journal Inc. pr;e 
le congrès de la F. M I C. de 
bien vouloir soumettre à la 
C.T.CC. une résolution afin 
que les moyens soient pris

Front Ouvrier recevait cet 
étrniers, Mlle Colette Lan- 
membre d’une délégation 

aise, venae au Canada, pour 
'« contact avec let Canadient 
nntr des informations quant 
résistance française. Mlle Lan- 
est étudiante en droit et en 
es politiques i l’Université de 
Ses compagnes sont: Mlles 

ige Gi/lel, (nièce de l.ouit 
t écrivain, membre de l’Aca 
FrançaiseJ, Adrienne Dukas,

"ts moins lourds 
le petit salarié

îtawa, 22 — Dans les milieux
^inistratlfs de la capitale on 
ivoit que les prévisions que 
-*it récemment l’hoc. J.-L. 
/y. ministre d*s finances, re- 
ivement à certains soulage­

ai doivent être apportés 
petits salariés, en matière 

pots, trouveront leur applica- 
dans le prochain budget. 

on seulement y aurait-il tan- 
’**• de la part du gouverne- 
“• de l’impôt sur les faibles 
«nus, mais aussi à encoura­
nt canadien, à diminuer le 

■ entreprise commerciale en 
muant les taxes sur certaines 
jories de marchandises ainsi 
celles qui retardent les pla- 

«nts d'argent dans les outre- 
«*• toue genres. 1

(fille du compositeur de “L’Appren­
ti-Sorcier’’), et Ginette Delmas.

Mlle Langlois, avec une verve 
française, nous conta ce que fat 
pour lu France, la période de la 
résistance. Elle-même fut arrêtée 
par les Allemands. A (interroga­
toire, elle joua serré. Sur une soi­
xantaine de prisonniers, deux seu­
lement échappèrent à la torture, 
dont elle, par une chance inespérée. 
Mais elle fut le témoin horrifié des 
tortures imposées à ses comptlrio- 
tes.

Nous nous proposons, dans les 
prochains numéros, de revenir sur 
cet interview que nous a accordé 
si généreusement Mlle Langlois et 
de relater, pour le bénéfice de nos 
lecterns, les péripéties de cette page 
de l’histoire de France.

Disons seulement que nous res­
tons saisis d'une grande admirction 
pour ces jeunes qui dirigèrent 
et menèrent cette lutte incessante 
et sourde contre l’ennemi oppres 
seur. Les mouvements <TAction Ca­
tholique se sont particulièrement 
distingués en ces jours sombres ain­
si que les scouts et guides. Mais 
les jeunes surtout marchèrent pre­
miers. L’héroïsme vraiment est de 
20 ans. Cependant, taut le peuple 
du France resta uni, et maints an- 
fonts at vieillards payèrant da leur 
aie loan fidélité am pays.

— - ——- «< i* uiji i iuu * — / ” y/i

tion d’étiquettes syndicales b,- P°ur due disparaissent au plus 
lingues au lieu d’unilingues I fûf les taudis de la province 
comme celles qu’il distribue 
présentement. Cette modifi­
cation est rendue nécessaire 
par l’entrée de membres de 
langue anglaise au sein de la 
Fédération.

Loi* ouvrière» et crédit 
urbain

Le congrès, à la demande 
du conseil allié de l’Imprime­
rie, a adopté une résolution 
demandant aux gouvernements 
concernés d’expliquer longue­
ment par des annonces dans 
les journaux, le sens et la 
portée de ses diverses lois ou­
vrières, telles que l’assurance- 
chômage, les allocations fa­
miliales, l’orienfafion profes­
sionnelle. Il a demandé aux 
mêmes gouvernements de con­
sacrer de nombreuses émis­
sions aux postes de radio ré­
gis par l’Etat dans le même 
but. Il a toutefois précisé que 
ces demandes ne signifient 
pas qu’il accordait son appro­
bation à ces diverses lois.

%

Il a loué les diverses ini­
tiatives gouvernementales qui 
ont pour but de favoriser la 
construction de logements 
sains pour les ouvriers. Mais 
Il a demandé une réduction

de Québec et pour corriger 
cette situation, il suggère un 
plan avantageux de construc­
tion de logements ouvriers 
pour l’après-guerre

Le Congrès était sous la 
présidence de M Georges- 
Aimé Gagnon Le R P. Jacques 
Cousineau, s.j., aviseur moral 
de la Fédération, a tiré les 
conclusions du congrès. Il a 
demandé aux syndicats da 
prendre position dans le mon­
de politique, non en s’accro­
chant à un parti'mais en ap­
prouvant ou désapprouvant les 
mesures prises par chacun 
d’eux. "Il faut, a-t-il dit, que 
les unions ouvrière*; oensent 
davantage aux ORIENTA­
TIONS GENERALES de leur 
mouvements ou aux ACTIVI­
TES SOCIALES de leur pays”.

Les familles nombreuses
Les familles nombreuses 

sont à l'honneur. C’est au sein 
de l’une d’elles — ce qui 
n’est pas la première fois 
d ailleurs — que le Souverain 
Pontife vient de choisir un 
nouvel évêque canadien. L’é­
vêque élu d’Edmunston, au 
Nouveau-Brunswick, le RP. 
Marie-Antoine Roi, o.f.m., ap­
partient à une famille de seize 
enfants dont dix se sont con­
sacrés à Dieu: sept prêtres —

A la Commission 
du chômage

trois membres du clergé sé­
culier, trois franciscains, dont 
l’un fut préfet apostolique au 
Japon, un jésuite — et trois 
religieuses, de différentes 
communautés: Adoratrices au 
Précieux Sang, Ursulines. Jé­
sus-Marie. Le grand nombre 
des enfants dans une famille 
n’est pas un obstacle à leurs 
qualités intellectuelles et mo­
rales.

La Commission de l’Assu­
rance-chômage disposait, Je 
31 mai dernier, d’une somme 
de $281,939.773.00. Les con­
tributions des employés et des 
patrons se sont élevées jusqu'à 
la fin de mai à $229.505,392. 
et la part des gouvernements 
à $45,901,078. Les intérêts 
sur des placements et les pro­
fits réalisés sur la vente de 
valeurs ont augmenté le men­
tant de $15,226.748.

Nouveauté

JEU DE CARTES 
CO-OP

Par Lucien Brisebois
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Un prix de fin t Année qui 

serait apprécié.
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EH SCRUTANT L’HORIZON..
par J. Alfred Hervieux

Chez les Lacordaire
A#r«s phi é» trail taaéoi i’u kbem 

M. l'abbé RX CiwtU puH m charge d'à 
fMnl R.P. Ubaid VUeraore, ojü., qai r.eait 
frfcédi à m poste da 1»J9 A 1M1. Pour Ira prafa- 
•••, et cbangtamat at camperte mow dpEki* 
h<>* H»1icillif» « toi; Mit, poar 1m farvaatl d« 
W »apMH antiakitbqns, I i’m va pu ainsi. 
Pmt crai-li m (MMiMHt k Pèra Villeneuve pou 
Perair m à la tâche précédemment. r-fréntmaat ki»- 
** Nâ«««r m succès plat grand ncm do la cuit 
à laquelle Rt m wat roaét: k latte A l’akoel irai 
kutoe mi km.

Orfaaùateur-eé, prédicateur aa verbe paiuaat «t 
•ravakcaat, conférencier du mieux (oit*, daat lu 
■dirai kt plai «rm, U Pèra Ubald Villeraov. 
P°,lW« dorai et déjà ue solide répatatioa d’apètre 
dt U Tempérance. Nombreux liât kt Circlet Lacor- 
daira à qui il a autrefois comaiaaiqaé l’élu iaitiaL 
Qaaat «ai militants qai lai doircat kar iaitiitioa 
N lirait bit. difficile d’.a determrrae k nombre, 
■4m d'ara façon approximative.

Rappeloae ta puisant, daat aa aatn ordre d’idées, 
k "Stmiat fuudmk” qa’H orfraies* à Notra-Dam. 
do HaM, m févrior 1*43. Apotbéoao do k famille 
aombraueo qai ra fraapa prit dt M* comptant dii 
taftatt «t pkt, cette iaitiatira tara précédent aa 
W fit rnad brait, daat k imps. Elle peraüt, at- 
**•*••*, dt tifatkr arec praarat à l'appai, kt kca- 
aot do atlra dcaaoak atHoaak i l'tadra* dot cboft 
do (aralka doit la rtc bette s'évake ta otoyeas it 
ra cbrititat, piatèt qa’ra piaitrai et m ctati. “Oeo- 
rat si ratigieutememt patriotique”, coautt U qualifia 
akrt Mfr i Ottawa, “k Seataira familiale partira 
*" fraik, akt aa dalà du froatièru da et dit- 
•ira. Sara lia jatqa'i tffima qae kt alacatkat 
#-dkkt ra taat l’aa dot fruito, aa poat rapperar 
*ra k “Se^k." d. Pira Vlfcraav. ra kra . m-

Para aa revenir au Ctreltt Lacordaira, I devient 
k^kiaai que Ira prochaines années ataktaat à u 
profria aarqaé daat ce doaaira. Mûrement d’ac- 
»ka sociale apparaatd à l’Actioa politiqat, parce 
qra da reliraaitat Moral, il t’iapoie à toat, au tem­
pérants fl** kl prêteroat k paittaaco da l’txea- 
pi* — ratent qa’atx rie timet dt k fiole et aai jey- 
■tt tar qai k meaact pète plat loarde qao jtMaia 
upartuat U cercle antialcoolique devra* pénétrer 

cm hier, de lai-même, daat ebacaae de au parois- 
**'■ I *** rrUMl te“pi fl»» »oat abattioas la ploa 
malfaisante dea sept tâte* do la bote: Falcoolitmo 

Peut dt (ootriKsatioa eboa noai, malheurenie-

Scoutisme
H existe aa aphorisme vieux comme kt caillou 

da cbemia : “Ce qae k maître d’écok fait, compta 
pea; ce qa’il fait faire eit toat.” Sa of erraar, c’eit

! k trtaÉimi t
rar ke jalaaa principaux tt dh ai 

à k (aidai ddbratilt ki Lt mois qai fiait 
•rqra k daqaihat aakrtruha da fou- 

Calife dt fiumyHit, d’ara traapa 
rari|iaa, M. la rhaaak» Hired Lat-

kur, « faat k rat A Pourra. Qaa cthd qai eut 
■rat aoriste da toa*e ta tompt A ma »T1 
•«rata, k aaa raéflée d'armoa, à ara promut# tcoa- 
kj ■ confiance at ata cotar toraat dit Inrt fafadtj 

®*mm taat d'antres, I fondera da fiandu eepé- 
raacu ira du jaaau aiaai formés."

f'raçik, aa féaéral, aoat mat aiNmiaa, par ifat- 
reace eu. dent. d. m eakra. Daat lu mit.ioa. 
e Afrique ta da Chias, aa ta the aa parti extraerdi- 
rairemeat farmataar; da tnatu lu méthodes d’éda- 
tatioa daat aa a fait rusai ja.qn'à ce joar, toat 
toatu ki cieiKaatioat, e ut k seni qai ait ta e’ac- 
ciimater partoot tt daaatr tara cueo ra rendement 
■ramkttEtcaanitnte k iraatkme et peaisoat-

Et tachant appfiqaer, à k attira a, Padafa ara 
kqral ■ rtpota: savek tirer raa épkfk da jaa,

pat idée, taat qa’na m a’a pat fait Putai, com- 
biaa lu Mèmès raffokat da k confiance qn’ea mot 
ra ou: qa’oa loar faste k tafftMita at Mt true-

Indépend * oance vraie
Da imps qa’alt comptait — comau k Couda 

— P«f Ira cokaau da Deaiana do PAa- 

flatam, l’Irlande eo eaifaait à blue, boa frd mal 
fré, u profit da Ltaktt, cbaqao fait qao k métra- 
pok jaf Mit expédient de Hmr batadk qaelqae part, 
poar appar«r k prattife menacé do l’Emphe; aa 
racorc, ce qai était pkt fréqaeat, étendre toajoart 
Pln» kia ki limitu da raidit Empire britaaaiqae. Do­
pait qa’elle ut devtaae — à l’inetar da _
pays indépendant, l’Eira abaadoue à l’Aafkttrrt 
lt loin dt tt débroaÜler inc tu foerret impériale..

Parc# qae, aa coart da coafKt actad, rirlaado 
do Snd x’ut mêlée de ms affairée et du tkaaet 
seulement, elle nt aujourd'hui paisiblement ta rk 
normale. Pendant qae l’Earope se défead mal contre 
k faim, et petit people de trois mHGoat émerft dt 
k tourmente ram du plai proepèrei contrées u 
monde, bien qu’il te remette i peine de k persécution 
do l’etclarafe et de l’exploitatioa traie fois sécakhu.

A la faroar da désarroi politiqae acmé parmi 
lu débris de foareraemeatt démolit, k tpectro da 
Moscou étend ton ombre rar l’Eerope mite à tac 

A »«nf; En Eire, on procède tant heart, tut te- 
cou net, i I election d’aa président uoaraaa. Ce pré-

Mmà, ririaade da Da Vaiara m rhaprata par
' 1-1M * **••» confia ait haaaear A r« 

dt ma flk, à qaelqa’m da k famdk, tout

•ra toi ravagé par dm toamra at dm taaaer hJ

Irï’iîrLT(qad H*r ** AHearaada, bka Misa*

<hmi k -étrapok kpéml. derdt tt dmt »
rara, üt-oa, tabkr mrméktrslÜMMNlt alÉAtk
kha, PEhe kdépeadaato racer.it ra taffitaace da
denrées utaatitUsi an timpkmei- kkt, durée
ira Laadrat était fort tira de lui «ippaetor aa écht»
f. contre du armemur, et d’antre 
khw sortit dot atoikn thétat.

Beat priacu. De Valera at tea fear tnt muât et I 
kléré l’earéfrm enta tien, ta Aafkterra et ni from I 
de cello-d, dt toit de lean aatiouax qae k (oit è I 
l'aeentnre tt r#dow da k pondre atthaiaat ear lui 
«braip. da batajHra rarapérat. Mak fkr. d'ara k 
dépaadaara réelle at cbdnmoat méritée par de leifi I 
•*kka da patkmea hfcalqmt at do maHyra caHedX
k prapk dt rirleade-3ad prit I dt at eara, p« !

«eu du deux Aiu ra préraara. Peat-Ahe i té. j 
k Mkdre mal, pkt praboélimtat à cura da “pat-1 
"ramtu-aeat net off en tu comara aoat ptrdeo |
****•""’ rEfc» * ■•kim ara aeatralM bitareé 
knit à l’égard da PAaflotorra.

Iadepcaducs rraso, pnrticipatioa mtdérée à h I 

Mtara da Itars iatérih bien comprit, vtdi u qtt 
ko Irlaadak da Sad oat réussi lt pat aa partki

V«tw fawnul, c’nIi
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